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tiennes, où sa voix, si facile dans l’aigu, lui permet de donner;
une interprétation de ces chefs-d’oeuvres. C’est ainsi qu’il
chante, sans aucune transposition, VOrphée de Gluck, tel qu’il
a été écrit pour ténor, ce qui lui vaut un succès éclatant.

Il fut engagé en représentation à l’Opéra pour chanter
Hippolyte ci A ride , de Rameau, ayant été reconnu le seul à
pouvoir chanter le rôle cV Hippolyte. Chanta aussi, à l’Opéra,
lu Damnation de Faust, sous la direction de Weingartncr; créa­
teur du Songe de Gerontius à Paris; créa le Démon de Rubinstein
i\ Monte-Carlo ; chanta plus de vingt cantates de Bach à la
Société de ce nom, jusqu’alors inconnues à Paris.

Il est à l’heure actuelle le ténor de concerts et d’oratorios
le plus répandu ; ses succès sont grandissants, tant en Suisse,
en Belgique, en Hollande, au Portugal que dans toutes les So­
ciétés Philharmoniques de France.

Devant ces témoignages laudatifs qu’allons-nous faire ?
Notre devoir -— et Rodolphe Plamondon fera la plus fructueuse
tournée encore connue. Nous avons besoin du concours de
tout le monde, car le déplacement de tels artistes encoure des
frais considérables.

Le prix des billets est cependant modique: $1.00 et 50 cts.
Outre le succès financier présumé, la tournée Plamondon

aura une portée morale considérable. Aux gens âgés, elle ap­
portera quelques heures d’une saine récréation et une plus
grande confiance en ce que nous sommes au point de vue unir
sicale. Aux jeunes, elle sera une leçon salutaire et un encoura­
gement au travail, car si Plamondon est monté si haut dans le
firmament des arts, il le doit sans doute à des qualités naturelles
exceptionnelles, mais aussi à sa persévérance et à son travail.

La tournée Plamondon arrive à point. A cette heure, où
le vent du matérialisme emporte â la dérive les plus purs senti­
ments et (es plus nobles efforts, où le souffle du mercantilisme
souille les plus beaux mouvements et tare les plus grandes ac­
tions, il fera bon pour le peuple canadien de communier à ce mou­
vement de l’art, pilier de tout idéal et de vivre des heures au souf­
fle du lyrisme le plus élevé, comme le plus haut. Ce sera de
plus, une digue formidable à apposer à la vague envahissante
de la musique banale et lassive que font déferler sur notre
continent les profanateurs de cette chose sacrée qu’est la musique.

CAMILE DUGUAY.

zaine de bureaux d’avocats pour essayer de persécuter quelques
adversaires. La fameuse charte à elle seule a absorbé envi­
ron $3000.

Des centaines de dollars ont été payés en frais pareeque
le conseil refusait de payer des comptes légitimes. Un millier
de piastres a été perdu avec la maison du gérant que le conseil
a laissé inoccupée pendant un an pour faire une bêtise à M.
Ortiz et à M. Louis Bérubé.

D’autres sommes moins importantes ont été jetées à
l’eau pour favoriser J. W. Ricard et pour préparer le "hold-
up" sur la caisse municipale qui sera désigné dans l’histoire sous
le nom d’“Affaires St-Cîyr”.

C’est dans ces trous béants que l’argent des contribua­
bles de Grand’Mère a été drainé.

La taxe de $1.25 a servi non à faire des améliorations
et à entretenir la ville, mais à favoriser des amis et à tyranniser
des adversaires.

club est d’ailleurs au courant des
arbitres de Nicolet. Si tous
étaient de la trempe de leur gé­
rant, Monsieur Fontaine, nous
n’aurions pas à nous plaindre,
car celui-là est un sport. A
l’année prochaine messieurs les
Nicolet et sans rancune.

Des jeux avaient été organisés
pour les joueurs du Club Shawi-
nigan tels que: le lançement de
la balle, courir autour des buts
frapper la balle etc., et à cette
occasion nous avons eu de beaux
prix donnés par Messieurs les
marchands et autres dont voici
une liste:

E. Beaudry; DeLasalle; A. Sa-
lois ; C. Winter; Pharmacie Fa-
fard ; M. Winter; Restaurant des
Immeubles; Pharmacie Cyr; Jos.
Drolet ; St. Louis et Simard;
Pete Rousseau ; Gilbert Lam­
bert ; J. E. U. Perreault ; P. Fer-
ron ; T. N. Normand; Mike
Ayoup ; Camille Aboud ; M. Dro­
let; Donat Lord; Oza Vincent;
A. Sauvageau, Chevalier et La-
rose. , .

lin grand Deuil pour lu
M. l ’ab b e M ongrain m eurt a p re s  une

co u r te  m alad ie
Un deuil profond vient de fondre sur la ville de Grand’

Mère, causé par la mort soudaine et inattendue de M. l’abbé
J. Alphée Mongrain, vicaire à l’église St-Paul depuis plus de
seize ans.
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Le p’tit Gnibord fa it publier dans le “Nouvelliste” son ex­
cuse pour avoir aiçculé la ville à ce déficit.

“C’est un succès, dit-il, car le gérant nous avait prédit
un déficit de S25s000 et ce déficit est réduit à $5,000. Ce n’est
pas trop mal.”

La triste nouvelle de la maladie grave de M. l’abbé Mon­
grain se répandit comme une traînée de poudre, samedi, alors
que le malade dut être transporté à l’Hôpital St-Josepli des
Trois-Rivières.

Et dimanche, aux différentes messes, lorsque M. l’abbé
Bruncllc annonça l’état extrêmement grave dans lequel se trou­
vait M. Mongrain et le peu d’espoir d’une guérison, cette nou­
velle jeta la consternation parmi la pipulation de la ville qui
avait appris à connaître les nombreuses qualités de ce prêtre
modèle qui avait refusé tout avancement pour demeurer, le
tiers de sa vie vicaire au milieu de cette grande famille qu’il
aimait, de ces organisations de jeunes gens dont il était l’âme
et le guide.

Dimanche dernier encore, il se rendait à Ste-Anne de
Beaupré avec ses Zouaves, en pélérinage. Ce fut son dernier
acte de foi.

Menteur et hypocrite !
Voici ce. que le gérant a dit lorsque le budget de 1923 a

été passé : “La. taxe à $1.25 est insuffisante et si vous faites les
réparations nécessaires, si vous entretenez la ville comme il con­
vient de le faire, vous aurez un déficit de $25,000. . Mais si vous
ne faites rirai, si vous laissez tout allier en ruines, vous pouvez
peut-être boucler votre budget.”

Voilà le langage qu’a tenu le gérant au mois d’août 1923.
Oiv on a absolument rien fait comme nous le disons plus

haut, et ïe défiieit dépasse $5,000.
F/t le fiston à Doxie a le front de tenter d’expliquer sa

mauvaise administration
.Et nous pouvons ajouter que si les magasins de matériaux

de la ville avaient été tenus sur le même pied pendant l’année, le
déficit serait le double, car lorsque le p’tit Gui bord est arrivé au
conseil, il y avait dans les magasins de la corporation des maté­
riaux de toutes sortes pour une forte somme. Tout cela a été
dépensé, et rien n’a été remplacé. On a utilisé jusqu’ou dernier
bout de tuyau, et les entrepôts sont vides.

C’est pour cette raison que le déficit apparent n’est que
de $5,143, mais en réalité, si nous tenons compte des matériaux
dépensé, et rien n’a été remplacé. On a utilisé jusqu’au dernier
pavages et des injustices commises au détriment des employés
le déficit dépasse $25,000 et il nous faudra le payer au centuple
un jour ou l’autre.

A tous nous disons un gros
merçi d’avoir contribué à encou­
rager nos joueurs et ceux-ci se­
ront certainement reconnais­
sants. Merçi aussi aux Mes­
sieurs qui nous ont aidé pour
l’organisation de ces jeux tels
que: MM. Dufresne, E. Lam­
bert, L. Maillette; Paradis, L. A.
Cyr, Raymond Câlinas, Lobry
et autres.

Nous déplorons par contre le
peu d’encouragement financier
que le public apporte à notre
club. Sur une assistance de
1200 personnes, nous n’avons pas
collecté une moyenne de cinq cei-
tins, il faut bien remarquer que
les dépenses sont toujours assez
élévécs et que ces clubs qui
nous viennent de l’étranger, il
faut les payer. Pour la modi­
que somme de vingt-centins on
passe une agréable après-midi et
le fait qu’il n’y a pas de clôture
ne dispense pas d’aider le club
et de souscrire pour maintenir lé
sport en notre ville.

Dimanche prochain, il y aura
I une partie pour la Coupe Fron­
tenac entre lc% Clubs Athlétique
et Canadian Electro Products et
le gagnant de cette partie joue­
ra avec l’Electric Service Corpo­
ration le dimanche suivant. Le
Gérant-Général de la Brasserie
Frontenac présentera la . coupe
lui-même au gagnant. Il sera
accompagné de Son Honneur le
Maire et de Monsieur Victor Le­
vasseur et autres.'

Communiqué.

f

Mardi soir, joyeux comme d’habitude, il se rendait à son
club à la Rivière du Milieu, où l’avaient précédé de quelques
jours un groupe d’amis au nombre des quels étaient MM. J. A.
Nicole, Télesphore Laing et Wilfrid Grondin, échevin de la
ville.

Le lendemain il se sentit très malade. On organisa le
retour immédiatement.

Vendredi, la condition du malade était telle que ses méde­
cins décidèrent de le faire transporter à l’hôpital où, malgré les
soins les plus empressés il succombait mardi matin. En quatre
jours, la prfeumunie avait terrassé cette forte constitution.

Le défunt est mort dans la fleur de l’âge, n’ayant que qua-

M. Henri Ortiz*

L \x-géranl de la cité de Grand’Mère sera
(été par ses nombreux amis

rante-sept ans.
La population de Grand’Mère est très

raison de cette mort prématurée. 7
estimé et sa disparition cause un vide énorme dans la ville.

Il laisse le souvenir d’un prêtre selon le coeur de Dieu,
et }a jeunesse dont.il était pour ainsi dire depuis dix-sept ans le
directeur, sentira plus que toutes les autres classes, un chagrin
profond.

affectée et avec
M. l’abbé Mongrain était très

à la même période de 1923 les
exportations de pulpe ont dimi­
nué de 153,295 cordes, mais en
valeur elles ont augmenté de
$164,813.00.

Le Capital de la Sha­
winigan Power porte

M. Henri Ortiz qui a été gérant de la ville de Grand’
Mère depuis quatre ans, et qui a laissé en cette ville de si
bons souvenirs et une réputation intacte, va nous quitter défi­
nitivement le premier octobre.

Ses nombreux amis ont voulu que ce départ fut marqué
par une manifestation d’amitié, et ils ont décidé de lui offrir
un banquet qui aura lieu au Laurentidc Inn, un jour de la se­
maine prochaine.

M. Ortiz pendant les quelques années qu’il a passées com­
me Chef de l’Exécutif de Grand’Mère, a accompli une lourde
tâche qui fut bien ingrate parfois. Quand un homme veut faire
son devoir, qu’il veut suivre les sentiers droits, il est bien
rare qu’il ne se heurte pas à de nombreux obstacles. Lcsfai-
seurs, les aventuriers, les patronageux, les créchards en sèment
partout sur sa route. Et M. Ortiz ne fut pas exempt de la
méchanceté et de la mauvaise foi de la clique qui mène actuelle­
ment les affaires de la ville de Grand’Mère.

Mais les vrais citoyens, qui sont justes et qui ont le
sens de l’honneur n’ont pas voulu que M. Ortiz quitte Grand’
Mère sans lui dire jusqu’il quel point ils ont admiré le beau
travail qu’il a fait, et les efforts constants qu’il a développés
pour mettre la ville de Grand’Mère en évidence, améliorer ses
finances, en lui créant de nouveaux revenus.

Les citoyens de Grand’Mère désirent qu’il sache leur
entière satisfaction. Ils formuleront en cette occasion les meil­
leurs voeux de succès pour la nouvelle tâche qu’il vient d’assu­
mer.

Nous offrons à la famille du défunt, particulièrement
à sa vieille mère, écrasée de douleur, et il M. le chanoine Laflèche
dont le.défunt était l’ami intime et un collaborateur précieux,
l’expression de notre sympathie la plus vive.

à $25,000,000
Base-BailA la suite d’une assemblée des

actionnaires de la Shawinigan
Water &Power Company, lundi,
à laquelle fut autorisée l’aug­
mentation du capital-actions de
$20,000,000 à $25,000,000, les
directeurs se réunirent et déci­
dèrent de faire une émission de
$2,000,000 d’actions. Celles-ci
sera offerte aux actionnaires en-
régistrés le 2 octobre, au taux
de 1 il 10.

La nouvelle émission compor­
te un boni, en ceci qu’elle est of­
ferte au pair; le paiement en se­
ra fait aux termes suivants :
50% le 1er novembre et 50% le
29 décembre.

Cette émission a pour objet de
défrayer les dépenses encourues
il la suite,de la formation de la
“United Securities, Limited”, la­
quelle représente les intérêts de
la Shawirrigan et de la Montreal
Power dans le merger avec le
groupe Robert.

Dimanche dernier notre club
Shawinigan recevait le Club Ni­
colet pour une partie de baseball
et nous devons dire que notre
club a perdu par un score de 7
il 5 et n’eût été la décision erro­
née de l’arbitre de Nicolet, notre
club avait des grandes chances
de remporter la victoire. Notre

Rodolphe Plamondon i
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Un grand artiste. Sa carrière.
Un mot d'Ulysse Paqma.

Ecourageons l’art.
Le ténor Rodolphe Plamondon, l’artiste le plus parfait

que le Canada ait produit, est arrivé à Québec samedi dernier.
1! doit entreprendre incessamment une tournée artistique dans
l a  province en compagnie de M. Ulysse Faquin, basse chan­
tante et de Madame Paquin-Chamberland, pianiste distinguée.

Pour ceux qui sont au courant du mouvement musical
dans le monde, ces quelques mots suffiraint pour laisser entre­
voir une belle et triomphale série de concerts, comme rare­
ment nous avons eu l’avantage d’avoir. Cependant, avouons-le,
bien peu de nos compatriotes s’intéressent comme ils le devraient
à la musique. Nous souffrons d’une apathie chronique pour
tout ce qui regarde l’art et ce qui est pis, nous manquons du
légitime orgueil d’être fiers, de ceux, qui comme Rodolphe Pla­
mondon et quelques autres, font honneur à notre race en pre­
nant la première place parmi les chanteurs du monde entier.
Rodolphe Plamondon est à la vérité peu connu au Canada. Il
a fait sa carrière en Europe. Une courte apparition à Mont­
réal il y a quelques ennées, un concert à Québec et c’est à peu
près tout ce que nous avons eu de lui ici. Mais voilà que sur
l’instance de ses amjs il nous revient et cette fois pour une série
d’au moins quarante concerts.

Les grandes villes ne seront pas seules à bénéficier de
son passage; mais il chantera mêtne dans les petits centres.
Cette condescendence du grand artiste est un beau geste dont
il faut le féliciter, mais encore faut-il que nous lui répondions
par notre présence et notre complet encouragement.

Ulvsse Faquin, une basse chantante remarquable l’assis­
tera. Faquin qui est en Europe depuis deux ans à déjà chanté
avec avantage dans plusieurs grandes villes et sa réputation
s’affirme et grandit à chaque audition. Il aura aux côtés
de Plamondon sa part de succès.

Rodolphe Plamondon, ténor, chanteur de concerts et d’o­
ratorios est né à Montréal. Il quitta, très jeune, le Canada,
pour faire ses études en France comme violoncelliste, remporta
en très peu de temps les plus hautes récompenses du Conserva­
toire de Rennes, où déjà scs maîtres lui conseillèrent de se
livrer entièrement au chant.

Il vint donc à Paris et perfectionna son art vocal sous
la direction des meilleurs maîtres de la capitale.

1 Doué d’une voix de ténor incomparable, par son charme
et son extrême facilité dans le registre élevé, il obtint vite des
succès éclatants dûs à son seul mérite et à ses qualités de mu­
sicien.

La Banque P rovincia le du Canada1
•7-

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
$5,000,000

CAPITAL PAYE E T  R ESE R V E .  .$4,500,000
CAPITAL AUTORISE*
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Où est allé notre
Argent ?

I CONSEIL D’ADMINISTRATION
.T.

« Prés.:  L’Hon. Sir  H. Laporte,  C.P. président “ Lapor te -Mart in  Limi­
tée";  président “Société d'Admi-
nis tra tion Générale"; vice.prés i­
dent “Crédit Foncier F ranco -C a­
nadien".

Vico-Prés.î  M. W.-F.  CARSLEY, Montréal.

Vico-Prés.:  M. Tancrède Bienvenu.  Adminis t ra teur  Lake of the Woods
Milling Co.; admin is t ra teur  “Cre­
dit Foncier F ranco-Canadien";
admin is t ra teu r  local “ Guardian
Assurance Co. Ltd".

%

President  “ Can. Pecific Steamships
Limited"..

L h „ n .  N. Garneau,  C.L. Québec, President  “ Les Prévoyants  du C a ­
nada".

Président  “ Librairie Beauchemin
Limitée"; président “ Ecole des
Hautes  Etudes Commerciales de
Montr in l" ;  commissaire du Port
dr . i :r,Hl.

P r  >.idont “ Compagnie de Papier
Rolland Limitée”.

%:o: *M
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de Pulpe FJà M*

i -I-%C’est la question que se posent les
citoyens de Grand’Mère

8Le rapport régulier de la Ca­
nadian Pulp and Paper Associa­
tion indique que les exportations
de pulpe et de papier pour le
mois d’août sont évaluées à une
somme de $10,905,420 ce qui est a
une diminution de $460,021 corn- ”
parativement au mois de juillet
Cette diminution est due à ce que
le papier exporté a diminué de
$8,614.350 à $7,662,006 tandis
que la pulpe a augmenté de
$2,751,091 à  $3,243,414.

Pour les huit premiers mois
de l’année courante la valeur to­
tale des exportations de pulpe et
papier se monte à $91,393,867
comparativement à $92,920,867
pour la même période de 1923.
Les exportations de papier pour
ces huit mois sont de $66,127,636
soit une diminution de $4,270,-
266 ; les exportations de pulpe
sont de $25,266,231, comparati­
vement à $31,063,407 l’an der­
nier soit une diminution de $5,-
797.266.

Le bois de pulpe exporté au
cours du mois d’août comprend
104,794 cordes, estimées à SL­
ITS,996. Pour les huit premiers
mois tie l’année les exportations
de pulpe ont été de 894,072 cor-1 %
des représtpntant une valeur de i
$10,083,428. Comparativement

*
.73 M. G.-M. BOSWORTH, .•?
x

En face du déficit considérable, avec lequel se termine
l’année fiscale au conseil de la ville de Grand’Mère, les contri­
buables se posent cette question troublante :

Où est allé notre argent ?
On a prélevé une taxe de $1.25 par cent piastres, on a

désorganisé tous les services, le corps de police a été diminué,
le corps des pompiers est recruté en grande partie parmi les
employés de la Corporation et n’est pas payé pour aller au feu,
ce qui ralentit considérablement le zèle ; les salaires ont été
diminués de 35 à 40 pour cent, le greffier a été baissé au point
qu’il ne pouvait pas vivre et qu’il.lui a fallu s’en aller; le chef
du bureau d’hygiène qui gagnait $75. par mois a vu son sa­
laire réduit à $16.50 par mois. Et si la Lanrentide n’avait à
coeur les intérêts de la ville, elle n’aurait pas donné à cet offi­
cier si important le salaire qui lui permet d’abandonner sa
clientèle et de consacrer tout son temps à l’hygiène dans la
ville. L’inspecteur sanitaire a vu lui aussi son salaire réduit
à $33.00 et le comptable et collecteur des revenus de l’électri­
cité, un bon employé, marié et père de famille a vu son salaire
tomber de $100. à $40. par mois.

En face d’une semblable peignerie, d’un manque aussi
total d’entretient, on se demande et avec raison où est allé
l’argent provenant des taxes.

Sans aller voir dans les livres et de prime abord on
peut facilement retracer une partie de l’argent qui forme ce
déficit.

»'

J M. Emilion DAOUST,

38m
to
ft*
» M. S.-J.-B. ROLLAND,
8

Bureau de Contrôle pour le Département
d’Epargne

COMMISSAIRES-CENSEURS»
Prés.: L’Hon. N. PERODEAU, Lieu tenant-Gouverneur  de la P r o ­

vince de Québec.

Vice-Prés.:  M. J.-A. RICHARD, Président “ Fashion Craf t  M anu­
facturers  Limited"; ad m in i s t r a ­
teu r  “ Université de Montréal";
commissaire-censeur  “Credi t  Fon­
cier Franco-Canadien" .

L’hon E.-L. Patenaude ,C.P. ,M.P.P.Adminis trateur  de l’Alliance N a ­
tionale.

m
. . .

8

:
A
m

Sa réputation date du succès qu’il remporta au Théâtre
Antique d’Orange .où il chanta, au côté de Madame Litwinne,
les Trouais de Berlioz ; sou succès fut si grand qu’il dut bisser
l’air d'lovas, redemandé par 12.000 spectateurs.

Monsieur Colonne, qui dirigeait l’orchestre à cette re­
présentation, le choisit pour ses concerts, où il est, depuis ce
jour, l’interprète des oeuvres les plus importantes du répertoire
d$ concert, ainsi qu’à la Société des Concerts du Conservatoire
ctgauxgffeiyq)iV«nmourcux.

’• ... .A la Sch'ola Cantorum, le Maître d’Indy en fait le ténor
ha’îjitïïèTüë^'ses séances pour la reconstitution des oeuvres an-

350 Succursales et sous-agences dans les provinces
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick et

de l’IIe du Prince-Edouard
3

Des centaines de dollars ont été donnés au maire pour
aller se pavaner à Montréal et à Québec quand il lui prenait
envie d’aller se promener. Mais toujours il avait le même
prétexte : aller prendre des consultations.

Des milliers de piastres ont été englouties dans une dou-
Gérant à Shawinigan FallsJULES R, DUCALv.

m



/

L'ECHO DU ST-MAURICE

La Fête du Centenaire
à Yamachicne
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vrr-iÿLajoie s 'instru isait au grand li­
vre de la nature et se fam iliari­
sait a cette foule de menues cho­
ses où germe l'am our du sol nu-

M. J. C. Magnan, inspecteur 
général des écoles catholiques de 
notre province, fut l'un des prin­
cipaux orateurs à la m anifesta­
tion poulaire au dévoilement d'u­
ne plaque commémorative à la 
maison natale d’Antoine Gérin- 
Lajoie aux Vieilles Terres de 
Yamachiche. .

Nous Sommes heureux de pou­
voir offrir ce texte en entier à 
nos lecteurs.

La fête de ce jour est profon­
dément touchante et ses organi­
sateurs m éritent les plus vives 
félicitations de tous les Cana­
diens-français qui s'associent en 
ce moment d 'esprit et de coeur 
avec ceux qui ont le bonheur de 
glorifier la mémoire d’Antoine 
Gérin-Lajoie, à l'ombre même de 
la vénérée demeure où naquit ce 
grand patriote.

UN HOMMAGE SINCERE
Avec les membres de la fa­

mille Gévin, nous sommes venus 
ici en ce coin de te rre  désormais 
célèbre, rendre hommage au ci­
toyen intègre, à l’écrivain illus­
tre, au .chrétien convaincu que 
fut l’auteur aimé de Jean Rivard 
Nous sommes venus des princi­
paux centres, du Canada français 
de Québec, des Trois-Rivières, de 
Montréal. Un même sentiment 
d’admiration et.de reconnaissan­
ce nous anime tous en ce mo­
ment, Mesdames et Messieurs, et 
nous presse d’adresser à la véné­
rable épouse et aux enfants du 
héros de cette belle fête, avec nos 
plus sincères félicitations, l’ex­
pression d’une amitié vraim ent 
canadienne, et qui s ’étend à tous 
ceux qui ont le grand honneur 
d ’appartenir, à  la famille Gérin- 
Lajoie.

Madame, malgré votre grand 
âge, vous êtes revenue, avec vos 
enfants.et vos.petits enfants, à 
la maison ancestrale, à l’asile hé­
réditaire des Gérin, où il y a un 
siècle les yeux de celui dont vous 
portez si noblement le nom s’ou­
vrirent à la lumière. C’est donc 
un pélérinage que vous faites au­
jourd’hui à  la chère vieille mai­
son, qui en tre  désormais dans le 
domaine de l’histoire. E t celte 
foule immense, enthousiaste, 
dont le .coeur bat à l’unisson du 
vôtre Madame, elle aussi est ve­
nue en pèlerinage à la maison 
natale d'Antoine Gérin-Lajoie, 
comme à  une source saine et fé­
conde du meilleur patriotisme.

i Ytill &l' K"ilWm V-*■J
m ? ' Vni » ■

Ill i: ■ N s »•till. !'  . . •• > tIci même, sous ce toit v ra i­
ment canadien, Antoine Gérin- 
Lajoie reçut une éducation fa­
miliale faite du meilleur des tra ­
ditions religieuses et sociales lé­
guées par nos pères.

C’est encore du seuil de cette 
chère demeure que chaque matin 
et chaque après-midi Antoine 
Gérin-Lajoie parta it pour so 
rendre à l’école où il s’initia aux 
notions élémentaires des matiè­
res alors au programme de l’en­
seignement primaire. De cette 
modeste école, Gérin sut profi­
ter et c’est là sans doute qu’il 
puisa, pour ne jam ais l’oublier, 
rattachem ent au champ pater­
nel et au clocher natal.

Enlin, c’est ici, toujours que 
chaque dimanche, Antoine Gé­
rin-Lajoie m ontait dans la voi­
ture des “grands jours” pour se 
rendre à l’église en compagnie de 
ses parents. Ce fut à cette i 
comparable école du dimanche, 
l’église paroissiale que le jeune 
Gérin compléta sa première édu­
cation familiale et scolaire.
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• fr* calèche, moyen de tniiu«|x.ri tri* et: faveur wupra dec* ux oui visitent la ville de Québec, i Un vieux four u pain, comme on en voyait en France II y u quatre cent.s ms.> Le Château Frontenac, l'hèttJIvrle la plus moderne du continent.I Ancien et nouveau: le petit canon pris par les Anglais ft Hunie r . tombé aux mains des Canadiens pendant la guerre.1 Quelques fermier» emploient encore le boeuf comme bétc de somme

' :iU5 est placé, près tie In citadelle tie Québec, ù côté d’un ho wit «v
82 »

LES photographies quo 1 on voit plus haut ont été I l’outillage le plus perfectionné. Il mène une vie simple et 
prises dans la province de Québec; elles sont assez | est heureux. Son plaisir est de raconter des histoire«*de 

caractéristiques e t expliquent que cette province soit la chasse ou de pêche où, toujours, il a fait une crosse 
plus fréquentée par les touristes de tout le continent, capture. De fait, les forets e t les lacs abondent en gibier 
Québec a un cachet particulier: c est un coin du vieux et en poisson de toutes sortes: ours, chevreuils orignaux- 
continent transporté  dans le Nouveau Monde; le lSênie truite, maskinongé, achigan, etc.
siècle s’y allie au 20ème, tou t en gardant son caractère. Au point de vue historique, la ville de Québec est sans

rivale; on y conserve un grand nombre de constructions 
des premiers temps de la colonie; les murs d ’enceinte, si 
souvent perdus e t repris, portent la m arque des attaques 
qu ils ont subies; la citadelle, pointant ses vieux canons, 
défend encore les approches de la cité. Sur presque toutes 
les rues de la ville, c«i voit des reliques du passé côte à  
côte avec des édifices modi mes; 
lions récentes, les

TERRE NATALE
La famille agricole, l’école ru ­

rale, l’église paroisiale, voilà le 
triple-foyer où Gérin-Lajoie 
éclaira son intelligence précoce 
et réchauffa son coeur sensible et 
généreux. Aussi, dans son ro­
man admirable — et qui vivra 
aussi longtemps que la nationa­
lité canadienne-française — ces 
trois forces sociales sont à l'hon­
neur; elles constituent toute l'a r­
mature de Jean Rivard.

De tous les écrivains canadiens 
du 19ème siècle Gérin-Lajoie est 
celui qui a le mieux compris, 
peut-être, avec Mgr Lallèche, le 
rôle merveilleux que la paroisse 
religieuse, la famille agricole et 
l’école rurale ont joué dans l’his­
toire de la ra tion  canadienne- 
française. Ce fut un patriote 
clairvoyant et qui se convainquit 
dès sa jeunesse que le Bas-Cana­
da, aujourd’hui la Province de 
Québec, était la véritable patrie 
des Canadiens français devei.. 
une nation distincte. C’était la 
renseignement patriotique, clair, 
raisonné et vibrant que l’abbé 
Louis Lallèche donnait du haut 
de la chaire de Vérité et dans les 
journaux de 1860 à 1866, comme 
le futur évêque croyait dans la 

Aux : grandes et éloquentes survivance distincte. L’abbé 
voix dqs Universités de Québec jLaflùche avait démontré avec une 
et de Montréal, j ’ai nommé M. logique irréfutable que les Ca- 
l’abbé % Camille Roy et M. nadiens français possédaient 
Edouard Montpetit, les organi- tous les éléments constitutifs 
auteurs du centenaire ont voulu d»Un peuple et que les liens si 
joindre celle d’un en tan t du dio- puissants de l’unité de langage, 
cèse des Trois-Rivières, d’un en- de l’unité de foi religieuse et de 
fau t de cette vallée fertile du lac l'uniformité des moeurs tradi- 
S t-P ierre qui tout jeune on nous tions, institutions, lois et cjutu- 
n appris a aimer et qu’un séjour mes, retenaient ce peuple en comnn«,

de ses plus illustres fils ! couvraient alors en très grande
Ici même de ce seuil hospita- partie le territo ire du Bas-Cana- 

lier quelles années, disons mieux, da, et les conjurait, au nom des 
que le Aspect et l’amour des an- intérêts sacrés de la patrie, de 
cêtres, ont su respecter, Antoine s’emparer de ces immenses do- 
Gérin-Lajoie, il y a 90 ans bien maines découverts par leurs 
comptés, habituait ses regards vaillants ancêtres. E t l’abbé 
à l’horizon fam ilier où mes yeux La flèche ne craignait pas de com­
ae baignent avec un plaisir in- parer le courageux défricheur au j A l’époque où Jean Rivard le 
fini en dette magnifique journée plus vaillant soldat. “Ce n 'est défricheur parut, 1862, le Bas- 
d ’automne. pas seulement sur les champs de Canada jouissait de la paix poli-

Ici même, au temps de son en- bataille et dans la vie des héros 1 tique que lui avait value la con-
farice, sbus les regards d’un père que le patriotisme est admirable. ' quête du gouvernement respon-
et d’unè mère au coeur noble et II y n un autre champ d'hon-1 sable par Lafontaine et ses lieu- 
à l’amé élevée, Antoine Gérin- neur, moins brillant à la vérité, tenants; grace à la loi d’Educa-

plus méritoire en réalité, où la 
patrie appelle ses enfants. C'est 
la conquête, par le travail, de 
son sol encore inhabité et sa mise 
en valeur.-

Les généreuses théories que 
l’abbé La flèche répandaient avec 
une ardeur et une éloquence en­
traînantes, Gérin-Lajoie les con­
crétisa d’une façon merveilleuse 
dans les deux plus canadiens de 
nos livres: Jean Rivard le défri­
cheur et Jean Rivard l'Ecuno- 
miste.

tion de 18-16, et à celles qui sui­
virent pour la compléter, une 
nouvelle ère intellectuelle s’ou­
vrait pour la jeunesse canadien­
ne. Grâce au zèle du clergé, 
l’intempérance avait été mise en 
échec et le courant néfaste qui 
portait trop des nôtres à s’expa­
trier était sensiblement enrayé; 
la fondation de l’Université La­
val, en 1852, avait heureusement 
prononcé une véritable renais­
sance de la littérature canadien­
ne jusque-là dans son enfance. 
A l’ombre bienfaisante de Laval, 
s’était groupée une phalange 
d'écrivains qui méritèrent, plus 

ird, le titre  glorieux de Pères d 
la littérature canadienne, 
tête de cette phalange on voyait 
le grand journaliste Etienne P 
rent votre illustre père, Mada 
me; on voyait aussi Garneau et 
Fcrland, révélant à leurs compa­
triotes les pages immortelles de 
l’histoire de notre patrie; Cré- 
mazie, LeMay et Fréchette dé­
crochant leur lyre pour chanter 
un hymne enthousiaste en l’hon­
neur du Canada français; l’abbé 
Casgrain, Joseph-Charles Taché 
racontant les légendes du passé; 
Philippe-Aubert de Gaspé, à 75 
ans, se recueillant pour écrire ce 
ivre précieux véritable écrin des 
raditions canadiennes, les An­
iens Canadiens.
Chez Crémazie, chef de la nou­

velle école littéraire, fréquentait 
:ssi un autre écrivain d’allure 

modeste, parlant peu mais par­
iant à propos et témoignant une 
robuste confiance dans l’avenir 
d’une littérature nationale. J ’ai 
nommé Antoine Gérin-Lajoie, 
dont l’éminent recteur de l'Uni­
versité Laval, M. l’abbé Camille 
Roy, a si loyalement mis 
lief l’oeuvre littéraire, 
nature très sensible, Gérin-La­
joie joignait un grand sens pra­
tique. Aussi, en 1862, il laissa 
le champ libre aux historiens et 
aux poètes pour se renfermer 
d’abord dans le domaine écono­
mique. Plus tard, il reviendra 
à l’histoire et écrira un livre pré­
cieux sur les luttes politiques qui 
vont de 1840 à 1850.

Patriote dans l’Ame, Gérin 
souffrait de la désertion du sol 
et voyait avec un réel chagrin 
des centaines de ses jeunes com­
patriotes tourner le dos au clo­
cher natal pour aller mendier en 
terre étrangère le pain de l’exil. 
Il eut l’heureuse idée de mettre 
en roman les excellentes idées so­
ciales et économiques dont il 
avait l’intelligence remplie. Aus­
si dans Jean Rivard, l’auteur 
sut indiquer avec un réel talent
et un grand sens des réalités, le 1

S'arrête-t-on près d 'une petite chapelle sur le bord 
de la route, la croix de bois, la sta tue  du saint patron, le 
parterre de (leurs entretenu avec soin, les femmes à 
eurs rouets, les maisons blanches, reportent à travers 
es siècles à lu terre lointaine d'où vinrent les premiers 

colons. Tout-à-coup, derrière une haie ou une clôture 
de cèdres, on aperçoit un fermier qui engrange sa récolte, 
au moyen de machines modernes. Cependant, le bourdon­
nement d'un fil télégraphique ou, dans le lointain, i» 
mugissement d’une locomotive rappellent que l'on 
vit plus aux jours d’antan.

Le cultivateur de lu province de Québec 
ouvrier du loI; il sait en tirer tous les produits et possède

cependant les eonstruc- 
chemins de fer, les quais où sont 

amarrés les imposants navires du Pacifique Canadien, 
toutes les améliorations du siècle ne font pas perdre u 
Québec son apparence pittoresque.

On peut en dire au tan t de toute la province; 
ment où on s 'y  attend !c moins, on dé.-ouvre un dv* 
anneaux de cette chaîna qui nous unit au passé.

ne

au mevà vele s t  u n

VRAI ROMAN I)U
CANADA FRANÇAIS

remède au mal qui menaçait la 
nationalité 
raise.

EMPARONS-NOUS DU SOL
Emparons-nous du sol, restons 

fidèles à l’agriculture et au clo­
cher paroissial, gardons les tra ­
ditions ! Ainsi parle Gérin- 
Lajoie dans son roman, le vrai 
roman de sa race, ainsi agit 
Jean Rivard, le héros du roman.

Ni mépris du passé, ni peur 
de l’avenir telle semble être la 
dévise que le fier Canadien que 
nous fêtons aujourd’hui aurait 
pu mettre à la première page des 
oeuvres littéraires et historiques. 
Aussi son livre trouve un écho 
dans le coeur de la jeunesse qui 
lit encore avec joie, cl profit 
l’histoire de Jean Rivard, admi­
rable modèle que Gérin proposa 
à la génération montante de son 
noque. A cette jeune généra­

tion Gérin-Lajoie disait en prose 
ce qu’un grand poète enseignait 
à la jeunesse française sous la 
Restauration :

(tardez valve jeunesse;
Mlle est de nos aînés VesA oir et 

le tréso r ,
Portez-le devan t vous com m e u n  

calice d ’o r’*.

Ce roman car les deux livres 
n’en font qu’un, est un véritable 
cours d’économie sociale, 
n’est pas compliqué comme les 
romans modernes, ni crises d’â­
mes, ni trahisons conjugales, ni 

v défaillances religieuses ou mora­
les, pas de suicide non plus. 
Dans Jean Rivard, c’est la vie 
canadienne d’autrefois faite de 

ou rage, de droiture, de foi iné­
branlable et de confiance en 1> 
divine Providence; c’est la noble 
vie du cultivateur honnête, sage 
prudent, ami du progrès et se- 
courable aux malheureux qui 
s ’épanouit après les efforts et les 
sacrifices requis pour la mise en j ü 
valeur d’une te rre  en bois de­
bout; c’est enfin le triomphe cîu 

I travail méthodique guidé par le 
meilleur esprit et soutenu pn 
l'affection d’une femme intelli­
gente et dévouée, qui compre­
nait le grand devoir de la vie 
comme nos grand'mères l’avaient
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»P ar l’exemple et la parole Jean 
Rivard prêche la fierté patrioti­
que à ses compatriotes et leur 
rappelle que pour garder à la na­
tionalité canadienne-française 
toute sa vigueur, sa pureté et sa 
noblesse, il fallait rester fidèle à

reniera pas le passé de sa race. 
11 trouve dans “rattachem ent à 
la foi de ses pères et au sol où 
reposent leurs cendres, cette 
force d’âme, cette énergie in- 
domtable qu’ont seules pu soute­
nir son courage admirable.

B .V

I

. . .  . . flue 1 auteur a voulu m ettre av le la campagnopour qu’ils rccon-
ht terre nourricières, au clocher . coeur de la jeunesse, c’est le goû naissent en Jean Rivard ] %  
natal et aux traditionscanadien- cl- 'a  nature, qui cache en soi k  frère aîné, leur frère il h. «tvn 

Ainsi fait le ruisseau qui plus de sentiments élevés; e’cs- pour qu’ils aiment davantage H 
remonte a la source pour retrou-1 le goût de la campagne qui prie terre qu’il a aimée, pour m,’i s 
ver la fraîcheur et la limpidité de et nous enseigne à prier cl "d’où n’abandonnent jamais le sol.m ’n 
scs eaux. jaillit spontanément l’actiou de a défriché, et qu’ils consen t ie

La noblesse de 1 agriculture, a grace, l’doration du Créateur. sillon profond où demain gran- 
heaute des champs et la louable C’est bien là l’avis de M. Ca- diront au soleil de Dieu les
indépendance du cultivateur, mille Roy, qui a d it de Jean Ri- rances de notre race'" m
vo.hi en trois mots tout le résu- vard : “Ces pages sont toutes En ces lignes éloquentes c’est
me de la these sociale qui est de- pleines des moeurs de notre vie bien la pensée de Cérin-1 a iZ :  
vcloppee dans Jean Rivard. Ce rurale; elles débordent de fran-'que l’on retrouve. Lui-mûme

die g a ie té .. . .  baisons lire Jean n a-t-il pas mis sur les lèvres de 
Rivard surtout aux jeunes gens
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meme quand d'autres médecines ne vous ont 
pas aide. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le
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peut voua remettre sur la route de la santé. Il a  fait cela pour elej 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous?

Il est absolument sain.
C H I R U R G I E N S  E N TJ ST F.* ME LE M E IL L E U R  GIN D ISTILLE

F a b r i q u é  à  Ber th ic rv i l le ,  Q ue.  ecus  la 
su rv e i l lan c e  d u  G o u v e r n e m e n t  Fédéra l ,  
rec t i f ié  q u a t r e  fols  e t  vieilli e n  en t repô t»
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No contient pns do drogues nuisible*.

. e H est bon pour toute in famille.
L histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 

très valuables, e t des attestations véritables, «st envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. P E T E R  F A H R N E Y  &  SO N S CO.
CHICAGO, ILL.
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une fois que la tranchée aura été 
complétée. • -Cette réparation 
étant évaluée, un chèque pour 
un m ontant correspondant > 
être déposé entre les mains du 
ministre avzuit que l’autorisation 
soit donnée, 
fait tout en sbn pouvoir pour ne 
retarder d’aucune façon les tra ­
vaux qu'on désire exécuter. Les 
restrictions que la loi impose 
n’ont pas pour but d’ennuyer 
inutilement les municipalités, les 
compagnies ou les particuliers, 
.our seul but est: de prévenir la 

détérioration des routes et de 
protéger le public voyageur.

(il y a donc aujourd’hui plus ce à ce héros français de l’apos- 
d’un demi-siècle) il se voyait tolat; et les habitants de l’Extrê- 
appelé par le Souverain Pontife mc-Nord canadien se diront à 
zi commander ce bataillon d’apô- pas cessé d’etre une nation en­
tres dont il s’était montré l’un celle \ uc, ia grande France n’*i 
des soldats d’élite. tholique.

Quelques mots des éloges qui 
lui furent décernés, voici deux 
ans, à l’occasion de ses noces de 
diamant sacerdotales, indiquent 
suffisamment l’étendue de son vi- 
vicariat, les fatigues qu’il eut à 
subir et les résultats qu’il obtint.

Vous avez parcouru plus de ki­
lomètres, a-t-on pu constater, 
qu’il y a d’âmes dans toute l’im­
mensité de vos missions ; c’était 
bien là une oeuvre gigantesque 
d 'aposto lat.. .  Il ne s’agissait 
pas seulement de reconnaître, 
d’explorer, de visiter. Il fallait 
construire églises, écoles, cou­
vents, résidences...

Mgr Grouard a réalisé toutes 
ces constructions dans une con­
trée, dont neuf mois sur douze, 
est ensevelie sous la neige, où le 
thermomètre centigrade, au plus 
dur de l’hiver, descend parfois 
jusqu’il plus de cinquante au- 
dessous de zéro et dont les vil­
lages sont séparés souvent par 
plusieurs journées de marche.
Et il y a édifié, de toutes pièces, 
une chrétienté pleine de vie et 
d’espéi ance.’

Il continue- d’y résider, dans 
la ville de Grouard, ainsi bapti­
sée, à son insu par le gouverne­
ment canadien, qui tenait, de la 
>orte, \ rendre un juste homma­
ge il ce créa Leur (.’«’Eglises et de 
ebés.

Au printemps de 1918, étant 
de paiSdgc a uy 
rencontrai Mgr Grouard 
une des ;

Les Doyens des
Missionnaires

A u  P a y s  d e s  M a o ris
ti

Le gouvernement français, 
bien qu’il a it allumé contre les 
écoles confessionnelles d’Alsace 
et de Lorraine et contre l’Am­
bassade du Vatican, des me­
naces dont il a, d’aiÿeurs, ajour­
né l’exécution, ne veut pas aban­
donner les traditions missionnai­
res de la France. M. Ilerrio t 
lui-même tient à m anifester sa 
sympathie pour les religieux qui 
portent à travers les nations in­
fidèles, avec la prédication de la 
foi, la langue et le rayonnement 
de la Fille ainéc de l’Eglise.
Aussi vient-il d’accorder la Croix 
de la Légion d’IIonneur à Mgr 
Grouard, de la Congrégation 
des Oblats de Marie-Immaculée, 
évêque titulaire d’Ibora et vicai­
re apostolique de l’Athabasqua, 
dans l’extrême-Nord du pays ca­
nadien.

Je ne sais pas si ce vieil évê­
que est, par Page et l’apostolat, 
le plus ancien les missionnaires 
actuellement en vie dans le mon­
de; en tous cas, il est certaine­
ment le doyen des misionnaires 
encore en exercice. Il serait 
difficile, en effet de disputer ce 
privilège à un prêtre, qui travail­
le à évangiliser les peuples 
païens depuis plus de G3 ans, et 
qui gouverne encore à 84 ans 
l’un des plus vastes et des plus 
rudes diocèses de la chrétienté, 
diocèses de la chrétienté.

C’est le 2 mai 18G2 que le jeu­
ne Grouard, né, près du Mans, 
le 2 février 1840, reçut Pordina- 
tioil sacerdotale, au coeur même lC<un2f
des pays des missions, pour y ! pc vieil évêque était tenu s’y re­
commencer immédiatement ce ' p0aei (pun hiver 
prodigieux labeur apostolique, jeu multipliant les courses, les dé-

II avait été attiré, des riants marches et les confédérées 
coteaux du Maine aux p la ines, pror-L dP ses e» ers indien?, 
glaciales de l’Amérique septen- ! ne mc lassai pas d’adm irer la vi- 
trionale, par un sien parent, gyeur alerte et surtout l’entrain 
Mgr Grand in, l’un des héroïques presque exeom ant de cet apôtre 
fondateurs de ces provinces cc- quasi octogénaire, dont le visage 
clésiastiqucs du Nord-Ouest Ca- crapulé et recuit souriait dans un 
nadien, qui doivent principale-] fleaVe de barbe blanche, a a-des­
ment leur origine aux Oblats de islls d’.in corps droit. Six ans, 
Marie venus de France il y a depuis lors, ont passé sur ce tor- 
cent ans, comme l’Eglise même sans le plier, sur ces regards 
que Georges Guy au vient de le sans les éteindre, sur celte âme 
du Canada fut jadis — ainsi i sans Patiédir. Il y a quelques 
rappeler dans son dernier livre mois, le vicaire apostolique tra- 
— par l’effort combiné dé nos vers \it l’Océan jo u r faire sa  vi- 
Sulpicicns, de nos Jésuites et de site à Home et, pour assister au 
nos Récollets avec la générosité Chapitre de sa Congregation ; 
française du dix-sep;ième sic- mais ses missions l’attendent et, 
cle. On me perm ettra bien de- phiver prochain le retrouvera 
voquer, en passant, ces antiques dans les glaces de sa seconde pa­
ct glorieux souvenirs qui sont trie. Il y rentrera portant, sur 
tout à la fois, pour la France, et ses fournirr s, une peh’to flamme 
des lettres stimulants d’apostolat rouge, qi i affir ae- a, aux yeux

A l’école de Mgr Grand in, le des loitaines tribus dont il est 
père Grouard devait devenir un ainsi comme c.n Père, Pnom la- 
missionnaire modèle et, en 1870 ge du gouvernement de la F ran-

Le départementFrançois VEUILLO'J •V V

■ ■

î, •  •
/

\ '

A u X 6 # #:o: &a U*>.
,4 * < . »■

<

v t >  /
/»XiG

Les excavahoiis 
les routes.

i r

>

>si r tv. »
«H

»w #
v!$${

i:
vs ■n A î&ïi*>

'ÛI *

■'« ■x
J»

.4 % ^
' s'V

f

I S
'

f i l > > X >

« J ï . ; ; â v :
4<K t

I f
i . <»La loi concernant le départe­

ment de la voirie (section IV, 
article 53) décrète qu’aucune 
corporation municipale ne peut; 
dans une route provinciale ou 
dans une route régionale, sans 
en avoir auparavant obtenu l’au­
torisation du ministre de la voi­
rie, construire un trottoir, un 
cours d’eau, un aqueduc, un ca­
nal d’égoût ou tout autre ou­
vrage quelconque. . Le surinten­
dant général de l’entretien peut, 
sans formalité, remplir toute 
excavation non autorisée par le 
m inistre de la voirie et démolir 
tout ouvrage fait sans cette au­
torisation.

Le décret cité plus haut s’ap­
plique, évidemment, aussi bien 
aux particuliers et aux compa­
gnies qu’aux corporations muni­
cipales, et il est mis en vigueur 
sur les chemins entretenus en 
régie tout comme sur les grandes 
routes. Le public a chaque jour 

Lrats-Unis, je à se plaindre de la façon dont il 
dans est observé. Certaines munici- 

~a~eisses franco-nmeri- palités ou certains particuliers 
vie l’E ta t de Rhode-Isiîi ad. entreprennent souvent, hors de

la connaissance de la connais­
s e s  âp re .-., sance du département, des tra ­

vaux d’excavations parfois con- 
au sidérables. Ces travaux causent 
J 2 des em barras à la circulation et 

lui sont une source continuelle de 
dangers. De plus, la réparation 
subséquente du chemin n’est pas 
toujours faite de façon satisfai­
sante.
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Il est devenu banal de rappe­
ler la transformation qui s’est 
opérée au cours de la dernière 
décade dans les modes de com­
munication. Pourtant, cette 
transform ation, particulière­
ment en ce qui regarde l’automo­
biliste, a fait naître bien des pro­
blèmes, tan t dans le domaine de 
la construction et de l’entretien 
des routes;.que dans le domaine 
de la règlementation de la circu­
lation. Le problème de la cons­
truction et de l’entretien des 
routes est aujourd’hui pratique­
ment résolu, au moins pour les 
besoins actuels. La règlementa­
tion de la circulation est à l’étu­
de et en bonne voie de solution. 
Il reste cependant encore bien 
des points à étudier. L’ùn 
d’eux est la distribution équita­
ble, sur les routes, de la circula­
tion lente et de la circulation ra­
pide.
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P ar circulation Ionic, nous 
entendons la circulation des voi­
tures à traction animale et la 
circulation des camions automo­
biles. Les automobiles de pro­
menade forment naturellement 
la circulation rapide, 
bien juger des progrès de la cir­
culation rapide, il suffit de deux 
chiffres. A la fin de 1913, envi­
ron G.000 automobiles circu­
laient sur les routes de la pro­
vince de Québec. Au cours de 
la présente saison, si l'on tient 
compte du tourisme des Etats- 
Unis et des provinces voisines, 
ce chiffre atteindra 
250,000.
dont le gros est formé par les 
voitures ordinaires, a plutôt eu 
tendance à diminuer sur lus 
grandes routes, toutes conditions 
égales au point de-vue des facili­
tés de communication.

Le gouvernement a construit 
des bonnes routes tan t pour les 
cultivateurs que pour les auto­
mobilistes. S’il existe une pré­
férence entre les deux, elle va 
plutôt aux cultivateurs. Les 
deux classes principales qui se 
servent des routes ont à s’en­
tendre entre elles pour en reti­
rer le maximum d’avantage et 
d’utilité. La circulation lente 
tend naturellement à utiliser les 
côtés des routes et à laisser le 
centre libre pour les voitures 
circulant à une plus grande vi­
tesse.

té ret pour li"; C*anadiens. Los relations 
cordiales ciuretcnuv.s par les anim es tics 
deux pavs, dont les fila combat tirent côte 
à  côte dans î • plaines de Flandre lors 
de la grand.* y noire, o n t encore rc&serié 
les attache:* oui les unissaient déjà 
ensemble e t  lait mieux s'apprécier deux 
peuples imbu.- d« : mêmes idéals e t  des 
mêmes aspiraii«mis. Il ne faut donc pas 
s ’étonner s« in d /ré  la distance (pii sépare 
le Canada d« ‘a Nouvelle-Zélande, on 
remarque de j r.’sqiielqucsaiinéeîiiine farte 
augm entation d; ns le trafic touristique 
en tre ces deux rentrées. Les autorités 
du  Pacifique Canadien, (pii signalent le 
fait, espèrent que le ni Hivernent ne fera 
(pie s'accentuer et que les Canadiens 
surtou t, se dirigeront de plus en plus vers 
ces lies pittoresque i du  sud du  Pacifique.
Les Nouveaux-Zélandais pour leur part, 
son t naturellement amenés :\ nous visiter 
en  passant par le C anada pour se rendre 
cil Angleterre, ( ’e lle  route é tan t pour ( 'h ristrln irrîi, Auckland e t  D unedin, 
eux la plus directe p  ur aller en Europe, villes principales de la Nouvelle-Zélande, 
ils passent régulièrement sur notre sont des centres prospères qu i croissent 
territoire, don t ils on t appris il connaître rapidem ent. D unedin sera  l’an pro- 
c t  apprécier la beauté et. l’immensité, chain, le théâtre  d ’uvo grande exposition 

L a Nouvelle-Zélande de son côté, si nationale qui a ttire ra  sans doute dea 
elle n 'a  pas l'étendue du C anada, n’en visiteurs d e  toutes les parties do l’Em - 
pG.ssôde jkls moins de.*» a ttra its  naturels pire. Ou y  verra tous lus produits de 
qu i en font le paradis des touristes. Ses l'indusüio  du  pays e t l’on pourra cons­
ent es élevées e t  coiivei tes d'épaisses ta te r  le merveilleux développem ent ds 
frondaisons, ses lacs insondables, ses vvs Iles perdues là-bas dans Vimmensité 
merveilleuses sources d ’eau  chaude, SCS du l ’océan Pacifique.

vallées e t ses montagnes, le gibier qui 
abonde dans ses forets e t le poisson qui 
I copie ses cours d ’eau, son t au tan t 
d ’a ttractions q u e lle  offre à ses hôtes.

Les Maoris, don t les tribus belliqueu­
ses régnaient autrefois en  Nouvelle- 
Zélande e t  don t les descendants ee 
ret rouvent encore en  assez grand nombre 
sur file  du  Nord, sont aussi très intéres­
sants à  étudier. Cruels e t  hostiles à  la 
venue des Blancs chez eux, ces naturels 
lu ttèren t avec la dernière énergie pour 
m aintenir leur suprém atie, m ais ib  
durent céder finalem ent e t  la  civilisation 
en a  fait au jourd’hui de paisibles et 
laborieux citoyens. Ils o n t cependant 
conservé certaines de leurs coutumes 
e t l’on i>eut encore voir leurs curieuses 
maisons e t  leurs m onum ents do bois 
sculpte cpii tém oignent de notions 
artistiques rem arquables pour des natu­
rels.
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met que ces travaux peuvent être 
indispensables. Cependant, com­
me il a charge des routes et de 
la circulation, il désire prendre 
toutes les précautions possibles 
pour protéger la vie du public et 
pour conserver en bon état les 
chemins qu’il entretient. Pour 
ces raisôns, il tient à faire obser­
ver la loi. Il prie donc tous les 
intéressés de ne pas entrepren­
dre d’excavations sur les routes 
avant qu'il ne leur ait donné l’au­
torisation requise.

Les procédures à suivre sont 
simples. Lorsqu’une municipa­
lité ou un particulier désirent 
obtenir une autorisation pour 
une des fins mentionnées plus 
haut, ils doivent s ’adresser im­
médiatement au département, 
soit par lettre, soit par télégram­
me, en spécifiant la nature des 
travaux qu’ils désirent exécuter, 
ainsi que le nom de la route sur 
laquelles ces travaux doivent 
être faits. Le département 
charge immédiatement son ingé­
nieur de faire rapport sur le? 
travaux projetés et de s’enquérir 
des conditions auxquelles l’auto- 
rization peut être accordée. Si 
b  rapport de l’ingénieur est fa 
vorable, l’autorisation est don­
née. Le département se réserve
cependant le droit de faire lui- 
même la réparation du pavage

V . -y".4

j f * .

T A Nouvelle-Zélande ressemble benu- 
lL/ coup au  point de vue géographique 
mix îluti du  Japon. Elle a  dans une large 
mesure, l’apparence topogniphi(pic du  
pays du  Soled Levant ; ses cotes, comme 
celles do ce dernier, sont coupées de 
baies e t  de havres xnult ip leset sa  position 
i\ mi-chemin en tre  les tropiques e t  le 
pôle, lui donne i\ peu près le même 
clim at e t  la même abondance do verdure 
que le Japon, sit ué lui aussi une lat itilde 
égale dans Vhemisphere nord.

Quoique située aux antipodes du 
Canada, la Nouvelle-Zélande, il cause des 
origines de sa population e t des liens qui 
l ’a ttach en t il la couronne britannique, 
est un pays qui présente beaucoup d 'in-

p»
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La circulation lente,
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Un travail pénible, ou un veritable
plaisir ? Aux Etats-Unis et en Europe, 

certaines villes ont mis en pra­
tique un système dont les résul­
tats ont été très 
Elles ont divisé leur 
ci pal es en deux, ■ 
zones : les côtés et le centre, 
centre de ces rues est affecté à la 
circulation rapide tandis que les 
côtés sont réservés à la circula­
tion lente.

pratique sur nos routes les plus 
fréquentées, ses bons 
ne se feraient pas attendre. 1 
du recensement de la circulation 
de 1923, par exemple, nos recen­
seurs ont enregistré dans 
journée, à un seul endroit, 4,500 
voitures automobiles. Si l'on 
songe aux dangers de toutes sor­
tes que fait naître cette circula­
tion intense, on aura une idée de 
l’utilité qu’il y aurait d’adopter 
ce système. Les voitures à trac­
tion animale pourraient parfai­
tement circuler
chemin, de façon à laisser en

tout temps le centre libre pour 
les automobiles. Il n en résulte­
rait aucun inconvénient et les 
possibilités d'accidents . s'en 
trouveraient de beaucoup rédui­
tes. Le ministre de la voirie re­
commande d’essayer la chose sur 
les grandes routés et il fa it un 
appel en ce sens à la bonne vo­
lonté du public voyageur. Nul 
doute qu'une fois cet essai fa it 
loyalement, on y verra tan t d’a­
vantages qu’on ne désirera plus 
revenir en arrière et reprendre 

sur le côté du le système encore généralement
en pratique aujourd’hui.

résultats 
jors

satisfaisants.
A s rues prin- 

ou plutôt troisLes journées de chaleur et ouf 
faute sont arrivées A 11. z vous 
co itinner de f\ire votre cuisine 
sur un poè’e au ih  »rhon ou au 
hot qui ué 
ren la vie insupportable dai s 
votre cuisine, ou bien alltz-vovs 
économiser votre temps, votie 
argent et principalement votre 
santé e i f lisant votre cuisine à 
V ELEC TR iqTE.
Nous avons le modèle de poêle 
électrique qui vous convitni.

PKIX $24.00 et plus
Votre no tve.iu »ystèm * de t>ay 
îents m » usuel t  est à votre d i ­

p. sition

rr * * une
Le

Il faudrait accentuer 
cette tendance, et la généraliser 
sv possible, non seulement, en 
rase campagne, mais surtout 
dans les villages _t da? s Iqs 
villes.

m ie  c h a le u r  q u i•u a(2> Tous les genres de 
véhicules peuvent de la sorte cir­
culer librement, 
sans danger, 
d’aucune sorte.

i •

retards,
embarras

sans
sansO

»
Si un tel système était mis enf,» y
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AVIS IMPORTANT a
Z? Château Lac Louise  

o 2 t  l'hôtel de Banff dans les
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G érant d e  D istr ict
p o u r  l a  c i l é  d e  S h a w l r i i t j a n  f a l l s  e t  l e s  

e n v i r o n s  e t  à  s e s  c n r e a u x

33  Edifice Banq e Canadienne du Commerce
Trois-Rivières.
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I es touristes (’c lo u tes  les parties du inonde 
s y < onium  u  ndez-vous durant les mois du 
l'etv.

I

•/l-CB panorumus magnifiques q u i  
s'di.rvnt ;.ux > viix émerveilles, de chacune 
des fenêtres de ces luxueuses‘hôtelleries, 

Failli et Lac Louise sont le 
les plus précieux- dans ces
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•#;til * >̂Nk <, V< Vm# *• •X r .A>. v:At. Boudreau est  un courtier d’assuran­

ces 1 ré s expert qui peut renseigner ceux qui 
com ptent se  faire assurer, sur tous les <ié- 
lails de  l’assurante sur la vie. Nous le r< - 
t om nandous i*i nos détenteurs de polices et 
ci leurs amis duns la région de Sh iwliiigan 
I.Mis.
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Parmi les nombreuses ressources naturelles de la Colombie-Anglaise, le bois de haute futaie tien t une place consi­

dérable e t constitue pour cette province une richesse quasi inépuisable, car l’on estime qu’elle possède dans ses 
vastes forêts une réserve de 366 billions de pieds de bois, répartis entre diverses essences, dont celle du pin Douglas 

est la plus grande e t conséquemment la plus productive. On trouve ce pin Douglas dans la partie ouest su rtou t, en 
même temps que l’éplnette e t le cèdre, qui lui, est abondant le long de la côte. Les régions du nord produisent de 
l'épinettc et du sapin, tandis que le centre est riche en pins blanc e t  jaune, ainsi qu’en épi nette. Le pin Douglas est 
utilisé pour la grande construction; le sapin e t l’épinettc servent à la fabrication de la pulpe de bois e t le cèdre à  celle 
des bardeaux. La coupe de 1922 a produit en Colombie-Anglaise 272*000,000 de pieds de bols e t en 1923, on croit 
qu’elle dépassera 400,000,000 de pieds.

La photo que nous reproduisons ici donne une idée des formidable* dimensions du pin Douglas, justem ent sur­
nommé le ' ‘roi des forêts canadiennes” . Les deux énormes pièces de droite, coupées à Bainbridge dans l’ilc Vancouver, 
furent expédiées dans l'Ontario, pour servir aux travaux actuellem ent en cours au canal Welland. Elles m esuraient 
8 pieds carrés par 60 de long, et leur transport nécessita l’emploi sim ultané de deux wagons plate-forme.

"  On ne connaît pas dans le monde entier, d ’essence plus grande que celle du pin Douglas, qui a fourni ces 
gigantesques pièces de bois. Plusieurs de ces arbres m esurent 16 pieds de diam ètre sur la souche e t portent-leurs 
cimes jusqu’à 276 pieds dans les aire. Certains peuvent produire de 40 à 50,000 pieds de bois, une quan tité  suffisante 
pour la construction d’une douzaine de chalets ordinaires. N 'est-il pas juste de dire qu’ils sont les véritables géants 
de nos forêts?
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*»vmA c iM u u b  Ca n a d ienLa Saison de chasse
sera Excellente I Téléphone, Main 138

Ceflciona, Compromis
Enquêtes,, 1

Liquidations

Wilfrid Damphousse
Syndic de Faillite

P E T I T E S  A N N O N C E SDEPART DES TRAINS

Tout annonce que la saison de
chasse sera excellente cette an­
née en Canada et que le nombre
de chasseurs sera plus grand que
jamais déclare M. E. G. Poole,
représentant pour la chasse et
la pêche du Chemin de fer na­
tional du Canada qui arrive d'un
voyage dans les Provinces Ma­
ritimes, le Québec et l'Ontario.

Dans les régions de La Tuque,
Lac Saint-Jean et Abitibi, le
long du Chemin de fer national
du Canada, tant de chasseurs ont
profité de l'ouverture plus hâti­
ve - de la saison que les fournis­
seurs d'articles d'équipement
sont débordés et ont peine à
procurer des guides à tous les
Nemrods. A La Tuque, Parent,
Amos, Scnnsterre et La Sarre,
l'on rapporte beaucoup d'ori­
gnaux, de chevreuils, d’ours et
de perdrix. A la tête du Lac
Saint-Jean on a vu des bandes
île caribous et dans Gaspé où ses

rencontrent fré-

de Shawinigan Falls pour
Montréal et Québec

8.45 a.m. (a) 10.15 a.m. (b)
2.25 p.m. (a) 4.55 p.m. (b)
5.30 p.m. (a) et 10.00 p.m. (c)

Berlinguet & Morrisech:
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

. s s s s 1 'ü
c3

AVOCATSTROIS-RIVIERES 3M EDECINS426 Edifice “ Power” Building S g3

i l
F. X. TI 10S. BERLINGULT,

ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district
au département des travaux pu­
blics du Canada, Trois-Rivi n os,

ROMEO MORRISSETTE. in­
génieur civil, ex-ingénieur de la
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapport*
expertises industrielles, travaux l»pgi 3^
publics et municipaux une spé-il
cialité. !

MONTRÉAL. SC r a i g  &  - U r b a i n , s )D é p a r t  d e s  t r a i n s  do Montréa l ,

G A R E  W I N D S O R

A. E. PAQUETTE, C.R.LE Dr. W. LACROIX9.20 a.m. (c)
4.00 p.m. (a)
8.15 p.m. (c) et 10.15 p.m. (c)
pour Ottawa.
9.15 a.m. et 10.00 p.m. (c) pour
Toronto, Detroit et Chicago.
10.30 p.m. (d) pour Toronto
(Yonge St., Station) et Hamil­
ton 9.35 a.m. (b).
9.05 a.m. et 8.00 p.m. (c), pour
Manchester, Nashua, Worcester,
Woonsocket, Providence, Lowell
et Boston.
10.15 p.m. (c), pour Winnipeg,
Vancouver, SeattlaDet autres en­
droits sur la Côte du Pacifique.
8.15 p.m. et 10.15 p.m. [c], pour
North Bay et Cobalt.

Veuillez vous adresser à l'A­
gent de la Station pour plus am­
ples renseignements, soit à Sha-
winigan Falls ou Grand'Mère.

8.15 a.m. (a)
6.35 p.m. (b) :La Bière par Excellence A V O C A T

Shawinigan Falls.
Shawinigan Falls.

! T i e n t  m a i n t e n a n t  son  b u r e a u  au
N A. i 24, 2o Rue,  en fado du  P re sb y tè r e ,

• lî 'oc Lav orgno ,  S t - M a r c  do S h a w i n i g a n .

4e RUE,

))‘ LA FRONTENAC EDGAR BOURNIVAL
A V O C A T

Edifice Banque d’Hochelaga,
5c RUE

l

J. R. I. LAFRENIERE Docteur MARC 1 RUDEL
H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R

Assortiment complet de Ltu.?M
Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Montre Waltham et Elgin, Etc.
Agent pour laMontre "Regina”
•

Spatialité: Joncs de Mariage.
Watch Inspector for C.N.Ry,

56 RUE TAMARAC
SHAWINIGAN FALLS.

M é d e c in -C h i r u rg i e n

Æx-chef à VHôpital Ste-Justinc
de Montréal.

Spéc ia l i t é  : F e m m e s  et  E n f a n t s .

IL, 4e RUE, SHAW. FALLS.

l'J. Des Forges .

Est r e c o n n u e  c o m m e  é t a n t  la s e u l e
B iè r e  N a t u r e l l e  v e n d u e  d a n s

la p r o v in c e

Elle ne contient aucun ingredient qui puisse être

dommageable à la Santé.
C'est la bière idéale en toute saison de l'annce. Elle

est nourrissante et rafraîchissante.

Tel. 152
SHAWINIGAN FALLS.ut* Sanimaux se

quemment l'on prétend qu'ils
sont plus nombreux que d’habi­
tude.

ARTHUR LEFEBVREGrâce à l’absence des feux de
foret dans le Nouveau-Bruns­
wick les guides de là-bas annon­
cent une grosse quantité de gL
hier à poil et à plume. L'on ren­
contre meme des orignaux et des
chevreuils sur les grandes rou-

a v o c a tTel. 1425
V ?r H

R eco rd e r  Ville G ran d 'M ôre

BELL TEL. iDr. ROCH HEBERTBIERE SPECIALE “ BLUE LABEL91 Bureau
Residence 14

Rue Chamberlain,

7tes. THE HOME
C O M P A G N I E  D 'A S S U R A N C E

DE N E W - Y O R K .

99
Du nord du secteur transcon­

tinental du chemin de fer na­
tional du Canada, en Ontario, ar­
rivent aussi d’excellents rap­
ports. La saison s’ouvre là-bas
le 15 septembre et l’orignal et le
caribou sont abondants.

Sans parler des milliers de
demandes de renseignerants re­
çues par le Chemin de fer natio­
nal du Canada, le service des
voyageurs de ce réseau a été ap­
pelé à transporter plusieurs
groupes de chasseurs américains
et canadiens variant entre dix
et vingt-cinq fusils. Ces nem-
rods vont dans les Provinces Ma­
ritimes, le Québec et l'Ontario.
D’autres groupes, moins nom­
breux, sont attendus dans le nord
Ontarien incessamment. La
plupart de ces chasseurs vien­
nent des Etats-Unis.

Le petit gibier est aussi très
abondant dans les prairies de
l'Ouest où des lacs sont entière­
ment couverts de canards sau­
vages. Dans l'est du Canada on
trouve aussi beaucoup de ca­
nards, de perdrix, de bécassines,
etc. En somme la saison s’an­
nonce bonne sur toute la ligne.

S P E C I A L I S T E

Maladies des Yeux, des Oreilles,
du Nez et de la George.

Le Dr Hébert sera au bureau
uu Dr (fhandonnet, 107 4e rue,

[Shawinigan Falls, tous les same-

N o s  l i q u e u r s  d o u c e s  s o n t  l e s  m e l l l e u -
l e  m a r c h é .  N o t r e  C id r e  d e  P o m m e s Grand’Mère. -Act i f  :

Cap i ta l  payé
S u rp l u s  aux  p o r t e u r s

39,135,336.96
6 ,000,000.00

do polices  20,127,631..

J .  E. M E N A R D ,  A g en t .  I

r e s  s u r
A l c o o l i q u e  n ’a p a s  s o n  p a r e i l .  LS5AYEZ-LE I

T élép h o n e  Bell 930 Cas ie r  P o s ta l  310Renvois: [a]-Dimanche excepté
[c] Tous les jours.

seulement.'
[d] Samedi excepté.

J a c q u e s  Bureau ,  C.R.
;PAYABLE SUK LIVRAISON

♦

Victor Levasseur,

P h i l ippe  Bigué C.R. Geo. G o u ;n, B.A.

Bureau Bigué & Goum
A V O C A T S

Power Building.
LES TROIS-IIIVIERES.

173, 4c RUE
• SHAWINIGAN FALLS.

Tel. 18(. i •11*. .[b] *<
!

7 6 , 1ère Rue <
TEL. 178 PROPRIETE A VENDRE Dr. J. A. BELAND

Trois logements et une bouti­
que, attenant à la main, le tout
chauffé à l’eau chaude, à vendre
pour cause de départ.

S’adresser à
P A U L  L A C H A N C E ,  .

Trois-Rivières.

M E D E C I N - V E T E R I N A I R E
r -v

B. P. 654 T é lép h o ne  Bell 165
L H onorab le  J.  A. Tess ie r ,  C.R.
F. X. L ac ou r s iù r s ,  C.R.

Residence 438 — 170, 4e rue.
SH A WIN IG AN  FALLS .BIJOUTIER JEWELLER

SHAWINIGAN FALLS.
Q U E . __________

B.A. L.L.L.

Tessier & Lacoursière
%A V O C A T S  &  P R O C U R E U R S

Trois-Rivières, 19
> Dr. Georges E. Desrosiers

M E D E C I N - C H I R U R G I E N

Ex-interne à VHôtel-Dieu et à
la Maternité de Montréal.

En haut de la Pharmacie
DUMONT.

Shawinigan Falls.

3 rue Radeau
rue Alexandre

II

Alfred  N a d e a u ,  B.A. L.L.L.

Voitures J. A. NADEAU I
f -• •

A V O C A T

* Q U E B E C .
St.-Marc .i 3b

NOUVEAU GARAGE:o: t f%*
Un P r o je t  O rig inal P our M ariagesi B aptêm es

et E nterrem ents
O uvert par J>2a»

S Auguste Lemieux, C.R.
a v o c a t

Agen t  e n  P ro c é d u re  de la C o u r
S u p r ê m e ,  de la Cour  de l’E c h i ­

q u ie r  et  de la Com m iss ion
des C h e m i n s  de Fer ,  Affa i ­

re s  D é p a r t e m e n ta l e s ,
Etc. ,  Etc.

N O T A I R E  p u b l i c
Ldi  lice de  lu. B a n q u e  N a t io n a l e .

18, Rue Rideau ,  O T T A W A ,  Ont .

Le pauvre "homme d'affaire
fatigué a de nombreux amis qui
s'intéressent à son sort et s'ingé­
nient à lui trouver des distrac­
tions re posantes. La dernière
du genre — elle n'est pas banale
— consiste à organiser pour son
bénéfice une partie de chasse
aux animaux à fourrure où le
pauvre homme aura tout le plai­
sir et la distraction voulus sans
connaître les ennuis et les fati­
gues du métier. Le projet a été
conçu par M. Donald (Curley)
Philips, guide bien connu des Ro­
cheuses et sera exécuté cet hiver
pour le plus grand avantage des
hommes d'affaires de New-York,
Chicago, Pittsburg et autres
grands centres.

Les détails du projet de M.
Philips ont été communiqués par
M. C. Osborne Scott, agent géné­
ral du service des voyageurs, à
Winnipeg, du Chemin de fer na­
tional du Canada. M.Philips a
établi une ligne de "trappe" qu'il
appelle "dude trap line'', longue
de 150 milles, près d'Obed, à
l'Est de Jasper, dans les Rocheu­
ses Canadiennes. A tous les dix
milles il a construit un camp.
Dans ces camps il recevra les
hommes d'affaires et les artistes
fortunés oui voudront se rensei­
gner sur les méthodes des trap­
peurs canadiens, vivre la vie sau­
vage et sp procurer des émotions
.neuves.

La partie de chasse de . M.
Philips commencera dès W pre­
mière neige et ses camps seront
ouverts tout l’hiver. Les visi­
teurs qui ne pourront marcher
en raquettes ou qui préféreront
ne pas marcher du . tout, pour­
ront visiter les pièges en traî­
neaux à chiens. Des pièges se-

V ront tendus pour la martre, le
.xiispn, l'hermine, le loup, le re­
gard, l'ours, etc. On montrer?
aux trappeurs amateurs com­
ment "appâter” les pièges et
cbmmehv écorcher les animaux à
fourrure.

Apparemment le projet sourit
à plusieurs car déjà M. Philips
a recruté une quarantaine
d'"aventuriers'\ la plupart de
Chicago et de Clevaland. D'au­
tres applications ont été reçues
de Ne\V-York et de la Nouvelle-
Orléans.

M. Philips qui est stationné à
Jasper est l’uu ides guides les
mieux connus dans les Rocheuses
Canadiennes. Il fût l’un des
premiers à faire l’ascension du

M 9 NOTAIRESLUCIEN LEMARIER | r.TAyant fait l’acquisition de mon ancien poste ven­
du à M. Lavigne, je suis à la disposition de
ciens clients.

Je sollicite le patronage de tous et je garantis la
•plus entière satisfaction.

Voitures confortables a tous les trains

2£$Sm W W M M M W M W tâIM é c a n ic i e n  e x p e r t  d a n s  la r é p a r a t io n
d e  « ’i m p o r t e  q u e l  c h a r

mus an-
l
! » *O. Baribeàult, B.A,. L.L.L.I.».

N O T A I R E

Ce garage esl situé sur la rue de La Roche,
(En face de 1 Hotel Carignan, Grand'Mètê),

Tel. 228Nu. 36:i, 5e RUE

SH A  WINIGAN FALLS.JOS. BOUVETTE.
IVShaw inigan Falls. I

112) 4e rue) smmi
I

Une Visite est Sollicitée

PR IX  M ODÉRÉS

DENTISTEST E L  7 5 EG. E. LADOUCEUR
.Hm . mN O T A I R E

Dr. J. R. HEBERT
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Assurance, Vie, Feu, Accidents
Maladie, Auto.A vez-vou s b eso in  de i

I  IPORTES et CHASSISAux Hommes (TAffaires
D U  D I S T R I C T

HouroB do B u rea u  il 52a, RUE TAMARAC.

SHAWINIGAN FALLS.

TOI. 261, Rés. 326

i
9 a. m. ù 5 p. m. 1 JJ

SOIR.
7 à 8 heures.

Bureau fermé, les Mardis Jeudis f
et Samedis soir.

SI oq|? adressez-vous # la meilleure manufacture de la RégionVos affaires sont-elles embanssées par suite de Ua
crise, au point que vous ne trouverez point d’issues ?

Dans ce cas pourquoi ne pas consulter un hom­
mes de chez vous qui puisse vous donner une direc­
tion sure et capable de vous aider ?

Je suis à votre entière disposition.

1

J. P. LALONDEi 71, Avenue  de  le S t a t io n)
M A R C H A N D S  DE BOIS N O T A I R E

S H A W I N I G A N  F A L L S .

ÉGreff ier  do la C ou r  do Circui t .

Argent ii prêter sur première
Hypothèque et successions.

G. E. LADQUCEUR, N o t a i r e ,
sy nd ic  Auromsç, S P E C I A L I T E S :  P O R T E S ,  CADRAGES,MOU­

LURES,  TOURNA GES,  C O LONN ES
EN PIN ROUGE DE LA COLOMBIE

Dr. A. V. THERRIEN
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau:
9 A.M. à 5 P.M.—7 à 8 P.M.

GO TAMARAC.
SHAWINIGAN FALLS.  i

( A b s o l u m e n t  C n n M i l r n M f  M
o

Tel. 42G
J, H  RENE de COTRETtière au Chemin de fer national

du Canada. Cette amélioration
serait due en grande partie, se­
lon M. Kilby, la campagne d'édu­
cation menée dans les journaux
canadiens et à la coopération des
chemins de fer avec les autorités
gouvernementales chargées de
la protection de la forêt..

La température a joué aussi
un rôle important. En Colom­
bie Britannique où elle a été
mauvaise au début de ' : l’été,
1200 feux de forêts ont '.été si­
gnalés avant le 1er bout, -t Qua­
rante et un de ces feux ont été
allumés par la foudre ce qui ts t
un chiffre extraordinaire.

Dans l’Est du Canada la ten

fameux Mont Robson et cet hi­
ver il s’est chargé d’équiper et
de ravitailler le Club Alpin qui
campait au pied du Mont Rob­
son.

c. P. A.
Shawinigan Falls1 et 3 , Avenue de la Station,

S Y N D IC  A U T O R I S E
C o m p t a  Mo publ ic  —  A u d i t eu r ,

L iq u id a teu r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  do

success ions .

Compétence et diligence ap­
portées r;.:ns le rcglementdc
compivmL entre débiteurs et
créanciers, collections de comp-

Auditlpnr, expertise, elabora­
tion de sv>;i< .nés de comptabilité,
organisait \  de compagnie à
fonds svcfàl. v

Attention spéciale accordée aux commandes par malle.

>:o:
G. E. LADQUCEUR, N.P.

S Y N D I C  A U T O R I S E

En v e r t u  do la Loi des  F a i l l i t e s

Un soin particulier sem ap­
porté au règlement de toute
faillite ou composition.

Bureau :
Bloc Gigaire & Bourassa

52a, RUE TA M A R A C

S H A W I N I G A N  F A L L S .

Jusqu’à date 375 feux ont été
signalée le long du Chemin de
fer national du Canada et sur ce
nombre 300 étaient à l’Ouest de
Winnipeg. '

On remarque aussi une dimi­
nution de 30 pour cent cette an­
née dans les feux de forêts al­
lumés par les locomotives .soit

. I JL une diminution de 70 à 40 pour
puniture n’a pas été favorable cent. En revanche les carn­
aux feux de forêts et comme ré- peurs et les colons ont mis le feu
sultnt un record a été établi, plus souvent en proportion.

T erre à  V endre à .
S t-M ath ieu

:o:

Diminution des Feux
de Forêts

tes.

Une terre de 2\% par 30 ar­
pents de longueur. Aussi bon­
ne maison, écurie, grange à foin,
pour $700.00.

S’adresser h

A l’exception de la Colombie-
Britannique toutes les provinces
du Canada ont connu cette an­
née une diminution encouragean­
te dans les feux de forêts, dé­
clare M. W. H. Kilby, chef du
service de la protection fores-

U 'J R E A U  :
T ro i s -  Rivières.

Boî te  P o s ta l e  515
103 N o t r  n .> *•
Tel.  \ 522

EVARISTE VINCENT,
St-Gérard des Laurcntides.

N

*  !> /

e t
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Les plaisirs du cano­
tage au Canada

w

W(suite de la page 2) 
Gustave Charmenil, l'un des per­
sonnages de son roman, celte 
page admirable qui résume tou­
tes ses théories sociales : “O
heureux mille fois heureux le fils 
du laboureur qui satisfa it du peu 
que la providence lui a départi 
s'efforce de l'accroître par son 
travail et son industrie; se ma­
rie, se voit revivre dans ses en­
fants, et passe ainsi des jours 
paisibles, exempts de tous les 
soucis de la vanité, sous les ailes 
de l’amour et de la religion. C'est 
une vieille pensée que celle-là, 
n'est-ce pas ? Elle est toujours 
vraie cependant. Si tu savais 
mon cher ami, combien de fois je 
répète le vers de Virgile: Heu­
reux l'homme des champs, s'il 
savait son bonheur.

LA MAISON PATERNELLE
Cette noble et v!rgîlc pensée 

nous ramène à la maison pater­
nelle d'Antoine Gérin-Lajoie 
su r les ailes du plus affectueux 
souvenir. E t symbole vivant de 
ce souvenir, Madame, vous êtes- 
là, sur le seuil de l'antique de­
meure, accueillante et souriante 
comme au temps lointain où vo­
tre  illustre époux revenait à son 
foyer le coeur débordant de sen­
timents délicats et l';ync remplie 
de hautes pensées religieuses ou 
patriotiques.

Chère vieille maison, bénis soi­
ent ceux dont l'intelligente fierté 
familiale l'a préservée de la des­
truction. Que tu sois de pierre, 
de briques ou de bois, peu im­
porte ! Pour la nationalité ca­
nadienne^rançaise tout entière, 
tu es un foyer cher entre tous, 
peuplé de souvenirs réconfor­
tants et orné de l’image de celui 
dont l'âme t'anim e encore.

Maison natale d'Antoine Gé­
rin-Lajoie, tu sera désormais un 

incluaire national où les géné­
rations de l’avenir viendront 
s'agenouiller pour y recueillir la 
meilleure des leçons patriotiques, 
celle de l'exemple.

Ah! compatriotes, d'Yamachi- 
che, veillez sur ce précieux mo­
nument qui est vôtre, qui est 
nôtre, à nous tous Canadiens 
français. Honneur à vous vous 
avez fait comme les gardiens de 
ces phares jetés ça et là sur les 
rives de notre grand fleuve : ces 
fidèles gardiens ne laissent ja ­
mais éteindre la lumière qui gui­
de le marin dans les ténèbres de 
la nuit. Vous aussi, chers amis, 
ne laissez jam ais abattre ' ce 
phare national qu'est lu maison 
d'Antoine Gérin-Lajoie. Le 
flambeau du souvenir présente 
les fortes pensées que ce grand 
Canadien a jeté hardiment dans 
l’âme de ses compatriotes.

O foyer béni des Gérin-Lajoie, 
reste debout longtemps, long­
temps encore et demeure à ja ­
mais l'éloquent témoignage de la 
vaillante confiance que ton illus­
tre  fils avait dans la force du 
génie national de sa race.

•V /w. . • M . '- 'r - ' v.
T a w »Nouveau Bureau tie Dentiste %<SW .*5585* «*#*

Av .n tag es  qu 'o ffre  not e pays pour 
ce gen re  de spo tt. I tin é ra ire  d 'un  

in té re s sa n t voyage

A la conférence de la vie en 
plein air tenue récemment à 
Washington, on a fa it ressortir 
l'heureux effet que des excur­
sions périodiques à pied ou en 
canot, dans des régions boisées, 
exercent su r la santé des gens. 
Plusieurs genres de sports en 
forêt se pratiquent au Canada, 
mais le prem ier d 'entre eux est 
sans contredit le canotage dont 
nos écrivains ont vanté les char­
mes en vers et en prose. Les 
cartes de plusieurs itinéraires de 
voyage en canot ont déjà été 
dressées pour le bénéfice des 
touristes, et nous pourrions en 
donner la liste, mais il nous a 
semblé préférable de décrire un 
itinéraire typique (dans l’Onta­
rio septentrional), donnant aux 
excursionnistes une idée uc ce 
que sont les autres, au sujet des­
quels ils pourront obtenir tous 

les renseignements voulus.
L’itinéraire choisi est un de 

ceux que l'on trouve en grand 
nombre dans le lac Timagami, 
300 milles au nord de Toronto et 
400 milles au nord-ouest de 
Montréal. Le touriste décharge 
son canot à la station de Timiga- 
mi et après l'avoir déposé dans 

.le lac, à quelques verges de dis­
tance, il est p rêt à p a rtir pour 
une randonnée à travers des pay­
sages qui comptent parmi les 
plus beaux du monde. S’éten­
dant comme les tentacules d'une 
gigantesque pieuve, les bras du 
lac form ent plus de 4,000 milles 
de rivage et contiennent 1,600 
îles. On peut facilement tro u ­
ver un guide et se procurer du 
matériel de campement ainsi que 
des vivres.

Un itinéraire que l’on peut 
considérer comme tragique est 
celui d’un voyage circulaire à 
partir du village de Timagami. 
il comprend la traversée du lac 
fîveiyn et la descente de la riviè­
re M ontréal; le retour au lac 
Timagami s'effectue par le lac 
Animanipissing. La distance 
totale est d'environ 120 milles et 
peut être franchie sans fatigue 
dans le cours d'une semaine. Il 
n'y a aucun portage long ou dif­
ficile, et pourvu que l'on soit rai­
sonnablement prudent, cet itiné­
raire ne comporte pas plus de 
dangers que tout autre voyage 
en canot.

O esDr. HERVE LEMAY .
P SQChirurgien-Dentiste l vo tre

deman­
dez L
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l)le démonstration de la foi et de 
la nationalité canadienne. Voi­
ci précisément ce que Sa Gran­
deur Monseigneur Georges Gau­
thier, archevêque adm inistrateur 
de Montréal, écrivait à Monsieur 
Hone en date du sept août der­
nier :
Monsieur Jules Hone,

95 rue St-Jacques,
Montréal.

Mon cher M. Hone,
J e  vous remercie de me don­

ner communication de la lettre 
de Son Emminence le Cardinal 
Archevêque de Québec. Les A r­
chevêques et Evêques de la pro­
vince de Québec vous ont confié 
l'organisation du pèlerinage ca­
nadien qui se rendra à Rome, h 
l’occasion de i '“Année Sainte”. 
Ce pèlerinage est à nos yeux, d’u­
ne grande importance. Nous 
voudrions que les pèlerins soient 
nombreux et qu’ils fassent ce 
long voyage dans les meilleures 
conditions. Votre longue expé­
rience nous permet d'espérer que 
vos efforts seront couronnés du 
plus grand succès. Je demande 
pour ma part au bon Dieu de 
vous y aider.

Bien cordialement vôtre,
(Signé) GEORGES, 

Archevêque administrateur 
de Montréal.

Il va sans dire que la presse 
canadienne est heureuse de s 'u­
nir à l'Episcopat de notre pays 
pour assurer le succès le plus en­
tier de cette initiative religieuse 
et patriotique.

(le 29,179 contre 25,830 en 1922, 
et le total des salaires $38,305,­
.157 contre $32,918,955 pour l’an­
née précédente.

*

Ouvrez une bouteille— versez-  
vous un verre— et ( jo u te z!  

Forte, v ieillie  à p o in t , claire  
comme du cristal,— c'est une 
bière désa ltéran te  a u ssi bien 

que saine et salubre.
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Le voyage de l ’“M ic  
dans l’extrême Mord

â

S

L ’expédition de ses nouvelles p a r T . 
S . F  Tempête essuyée dans 

l ’A tlantique

#
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De mandez-la
Elle en vaut la peine

Sx

%D’après les nouvelles radio- 
télégraphiques reçues par le ser­
vice adm inistratif des Territoi­
res du Nord-Ouest et du Yukon, 
ministère de l’Intérieur, la pa­
trouille annuelle de l’Artic dans 
les régions septentrionales s’ef­
fectue de façon satisfaisante. 
L’expédition de cette année à 
quitté Québec le 5 juillet sous la 
direction de M. F. D. Henderson, 
représentant le ministère de 
l’Intérieur; le commandement de 
l’Artic était confié au capitaine 
J. E. Bernier. Le but de cette 
expédition est de ravitailler les 
postes de Pangnirtung et de 
Ponds Inlet, île de Baffin, et ce­
lui de Graig Harbour, île Elles­
mere ; d’établir un autre poste et 
d’effectuer une inspection géné­
rale.
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Alors qu’il se trouvait environ 
200 milles au nord du détroit de 
Belle-Ile, au large du Labrador, 
l'Artic a eu à lutter contre une 
violente tem p ête ra  cours de la­
quelle il a embarqué assez d’eau 
pour qu’il lu t nécessaire de jeter 
par dessus bord une partie de sa 
cargaison de charbon. L’Artic 
îst parvenu le 22 juillet au golfe 
Cumberland, où il a pris il bord 
l’inspecteur C. E. Wilcox de la 
Gendarmerie fédérale qui va 
faire une tournée d’inspection 
des postes. Le 1er août, il ai r i­
vait à Goldhavn (Groenland) et 
repartait le lendemain pour 
Ponds Inlet qu’il atteignit le 5 
août.

Le 9 août il jetait l’ancre de­
vant Craig Harbour, et l’expé­
dition constata que le batiment 
principal de ce poste avait été 
détruit par un incendie en fé­
vrier, mais que tout le monde 
était en bonne santé. Le navire 
reprit sa route vers le nord et 
le 11 août il parvenait au détroit 
de Rice, où un dépôt de provi­
sions fut établi. Ce détroit sé­
pare de la terre ferme Pile Pim 
à l’extrémité orientale de laquelle 
se trouve le cap Sabine. Re­
tournant alors vers le sud l’Artic 
arriva le 17 à Dundas Harbour 
où un nouveau poste fu t établi 
et des batiments furent cons­
truits. Le dernier message re­
çu par sans-fil le 28 août indique 
que l’Artic se trouvait alors à 
Ponds Inlet et que tous les mem­
bres de l’expédition étaient bien 
portants.

Le courrier apporté pour le 
capitaine Donald B. MacMillan, 
explorateur américain, n’a pu 
lui être transm is car l’expédition 
ne l’a pas rencontré et n’a reçu 
aucune nouvelle de lui.

D istribu teur pour le Com m erce
r :o:

Dans le quartier commercial de Hong-KongL'industrie de la Pulpe 
et du papier en 1923
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P ro g rès  depuis la  dépression d ’a ­

p rè s-g u e rre

Augm entation de la  productior e l des 
exportations de bois à  pulpe, de 

pâte de bois et de papier
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Son Eminence le Cardinal Bé­

gin et le Comité provincial des 
Archevêques ayant chargé M. 
Jules Hone, le Directeur des 
Voyages Hone, de l’organisa 
tion et de la réalisation du Pèle­
rinage National Canadien à Ro­
me à l’occasion des fêtes de l’an­
née Sainte, le vapeur Melita de 
la Compagnie du Pacifique Ca­
nadien a été spécialement et ex­
clusivement molisé à cette fin. 
Le départ a été fixé au cinq mai 
prochain.

Tous les Archevêques et. Evé­
tilles s’unissent pour faire de ce 
Pèlerinage National une vérita-
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Le rapport préliminaire sur 

l’industrie de la pulpe et du pa­
pier en 1923, qui vient d'etre pu­
blié par la section des Produits 
forestiers du Bureau fédéral de 
la Statistique, démontre que cet­
te importante industrie est sor­
tie du marasme où elle était tom­
bée il y a trois ans. Depuis l’é­
poque de son établissement au 
Canada, .en 1903, jusqu’à la dé­
pression d’après-guerre survenue 
en 1921, la fabrication du pa­
pier a constamment progressé.
En 1921 elle a subi une baisse 
marquée; Ja situation s’est un 
peu améliorée en 1922 alors que 
plusieurs branches de l’industrie 
ont eu un regain d’activité, et les 
chiffres de 1923 accusent une 
augmentation générale. Si l’on 
considère la valeur nette de la 
pulpe et du papier comme repré­
sentant la valeur combinée —
(1) du bois à pulpe exporté;
(2) de la pâte de bois fabriquée 
en vue de l’exportation, et (3) 
du papier manufacturé, oh voit 
que les totaux pour les années 
mentionnées sont comme suit:
1920, $230,199,717; 1921, $157,­
426,587; 1922, $152,209,711;
1923, $183,226,218.

Les chiffres paraissant aux 
tableaux ci-dessous donnent un 
aperçu de toute l’industrie. La 

j production et les exportations 
accusent une augmentation gé­
nérale, mais dans le cas des im­
portations la 'situation est dif­
férente. Aucun bois à pulpe n’a
été importé au Canada depuis Lors du dcuxièn.v numéro du 
plusieurs années. Les importa- Bulletin Officiel, paru le 21 juin 
lions de pâte de bois en 1923 ont dernier, le ministre faisait con-
™uJ L 17,22^ tonnes, évaluées a naître sa décision de ne tolérer 
*947,2-.>, soit une legere au g- aucune enseigne ou affiche dan 
mentation, en quantité et en va- les limites des routes provincia­
le^1*’ sur les chiffres de 1922. les ou régionales et des chemins 
D un autre cote les importations locaux qu’il entretient en régie, 
de papier et d articles en papier H donnait avis aux intéressés 
se sont elevecs a $9,112,896, soit 
une augmentation d’environ 10 
pour cent comparativement au 
total pour 1922.

Le total des capitaux immo­
bilisés, $417,611,678, représente
une augmentation de 9.6 pour 
cent sur celui de 1922. Le nom-
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A Sliawinigan Falls, une bon­

ne maison en brique avec garage, 
étable, etc.

A vendre à bonnes conditions. 
S’adresser h
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ELZ. DALLAI RE*
91, -le Rue. 

Bureau de l’Echo du St-Maurice.
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1. Uneruv commvrcluln de HonR-Kong.

Hong-ICong, un des plus forts avant-postes anglais 
eu Asie et une puissante base navale, est une ville 

des plus cosmopolites au monde. On y rencontre dos 
gens dos quatre  coins du globe. Au milieu do la foule 
affairée, l'oeil est a ttiré  par les sergents do ville, euro­
péens, sikhs ou chinois, revêtus d 'un uniforme bleu 
garni de blanc. Los Chinois portent la  coiffure natio­
nale, chapeau blanc orné d'une plume rouge retenue 
par un bouton; cette plume entoure entièrem ent lo cha­
peau qui, lui, fait penser à  un bol renversé. Cotte 
coiffure leur va à merveille et tour donne un a ir  coquet 
et très propre. I ls  se chaussent h la mode chinoise et 
portent de grands bas blancs qui leur montent Jusqu'aux 
genoux.

Los agents de police indigènes sont do taille ordinaire 
et sem blent chétifs à côté des Sikhs, qui m esurent six 
pieds e t plus de hauteur. Los Sikhs se coiffont d'un 
turban bigarré soigneusement enroulé autour de leur 
tôto; Ils on t une allure
comme des statues. On leur assigne ordinairem ent la 
direction du tra fic  et tou t le monde est satisfait de leurs

ft iMMl. •f? 2 .  et  3. Attontn «lu (M ilice

services. La p lupart parlent assez l'anglais pour oo 
faire comprendre dans l'exercice do leurs fonctions.

Tous les chinois parlen t le "pldgïn-English.” Un 
nouvel arrivé,—résident ou voyageur,—peut, au bout 
d 'un temps très court, facilement converser avec son 
domestique ou son compradoro au moyen de ce patois; 
pidgin" est une corruption du mot "business. 

Journellem ent, dans toutes les banques et tous les 
magasins, d’énormes quantités d ’argent et de m archan­
dises passent d'une personne à une autre au moyen de 
ce "pidgln-English." L’origine do ce patois remonte au 
milieu du dix-liultième siècle, lorsque les Anglais com­
mencèrent à trafiquer avec les Chinois, à Whampoa et 
Canton. Los Chinois avec qui on fait commerce, 
généralem ent doués d'une Intelligence trè s  vivo, acquiè­
rent rapidement ce langage et souvent on les voit con­
verser avec des compatriotes d'une autre province en 

pidgin-Engliab"; car, bien quo les caractères do la 
langue chinoise soient les mômes dans tout l'Empire, 
chaque province possède un dialecte différent.
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| L es enseignes et affi 

ches commerciales 
sur les routes.
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de chose auquel il voulait remé­
dier. Cet état de chose a plutôt 
empiré, de sorte qu’il est néces­
saire d’y revenir.

Les ordres du ministre sont 
précis et clair: il ne veut tolérer 
dans les limites des routes et 
chemins mentionnés plus haut 
aucune affiche, enseigne ou ré­
clame.- Les seuls signaux auto­
risés sont les signaux officiels de 
danger ou de direction posés par 
le département de la voirie. Tous 
autres signaux seront enlevés. 
Libre aux intéressés de ne pas 
tenir compte de ce second avis. 
Le département entend cepen­
dant se conformer strictement à 
la ligne de conduite qu’il s’est 
tracée à ce sujet et qu’il a déjà 
annoncée. Il a confiance que 
cette ligne de conduite, qui a 
pour but la protection du public 
voyageur, recevra l’approbation
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Limitée
. 9\i ique ces enseignes ou affiches se->1,r- m• *ev ••& raient enlevées par ses ingé­

nieurs, à qui il avait donné des 
ordres formels à ce sujet. Ces 
ordres ont été exécutés, et ils le 
sout encore. L’avis paru dans 
le Bulletin n’a cependant pas eu 
pour effet de faire cesser i’ctat générale.

y. Montreal OttawaF
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Il affirme
de Tanlac sont durables

que les bénéficesuvej-vous 
du thé Japon?

alors, essayes le 9
T h é  Vert de* Ceylan

7i«u,

Gérants de Ville ourrA \  a

"tous
SKWfttaitiycr

Un homme d’Ontario dit qu’il l’a si bien rétabli, il
que depuis il n’a pas eu besoin  

d’aucun remède

y aSALADAII
1HnLe conseil de Grand’Mère a décidé d’envoyer M. Bernier, 

le nouveau gérant, à la Convention des gérants de ville, qui 
est tenue cette' semaine à Montréal.

Mais nous nous demandons pourquoi envoyer le maire 
et Véchevin Trottier ?

Un conseil qui ne peut dépenser $200 par année pour 
une clinique infantile et préserver, de concert avec le gou­
vernement, la vie de nos enfants, comment peut-il gaspiller 
délibérément l’argent des contribuables pour faire promener 
un toqué comme le maire Guibord et un imbécile comme 
Véchevin Trottier.

La présence de M. Bernier à la convention était néces­
saire, mais quelle lumière pourront apporter aux congressistes 
les deux chandelles de suif que sont Guibord et Trottier ?

Guibord reviendra-t-il de là avec de meilleures notions 
sur l’administration municipale ? Lui qui n’a jamais voulu 
comprendre le bon sens depuis qu’il est au conseil.

Et Véchevin Trottier dont l’intelligence jusqu’ici a été 
aussi brillante qu’un morceau de charbon gallois, nous revien­
dra-t-il moins bête et moins borné qu’avant ?

Souhaitons, contre toute espérance que ce voyage soit 
autre chose qu’un voyage d’agrément pour M. Trottier et un 
voyage d’affaires personnelles pour le p’tit maire.

Quand c’est le temps de passer un contrat pour vues 
animées ou pour engager un vaudeville pour son théâtre, on 
remarquera que le maire trouve toujours moyen d’aller à Mon­
tréal aux frais de la ville.

Mais il n’a pas d’argent pour un dispensaire ou pour 
faire réparer les rues, 
que
sances nouvelles qu’il aura ramassées à cette convention.

deux ans ’o

tes
ïbJ I

C H ,

Avec toute
sa crème î" plats‘‘Bien, monsieur, j ’ai craint 

d’être obligé d’abandonner mon 
travail, mais Tanlac m’a gardé 
sur la liste de paye et, naturelle­
ment, il a toute ma confiance, 
telle est la déclaration remarqua­
ble de Wm.
Louis, Brookville, Ont, qui est 
employé par le “Canadian Na­
tional Railroad”, depuis 30 ans.

“Il y a 10 ans, mon estomac se 
détraqua, puis, graduellement, 
ma santé déclina, souffrant de 
diverses maniérés, je ne pou­
vais dormir ni manger pour 
pouvoir améliorer ma nervosi­
té et mon indigestion, et j’en 
étais rendu à me traîner misé­
rablement aux chantiers du che­
min de fer, tous les matins.

“Dès les premières doses de

Tanlac, je pouvais en ressentir 
les bons effets jusqu’au bout des 
doigts. Ceci 
deux ans, 
m’ont si bien rétabli que depuis 
je n’ai jamais eu à dépenser un 
sou pour des remèdes. Je man­
ge et dors bien, je ne manque ja­
mais une journée d’ouvrage, et 
je suis bien portant. On ne 
peut trouver mieux que Tanlac.” 

Tanlac se vend chez tous les 
bons pharmaciens. N'acceptez 
pas de succédané. Il s’est ven­
du plus de 40 millions de bouteil-

— il p o ssè d e  u n  a rô m e  b ea u co u p  
plus fin e t  n e  c o û te  que 38c. p a r

Lp aq u e t d ’u n e  Vi livre. 1300F I
raa  ms&m bs* 3 8  Eaa^m

se passait il y  a 
et trois bouteillesn

G r a t i s —L iv re  d e  R e c e t t e s  
E c r i v e z  à  T h e  B o rd en  
Co. L im i te d ,  M o n t r é a l .

Cranlcer, 84 rue

m
Vi cuillerée à thé poivre.
Melez les assaisonnements, 

ajoutez le lait et graduellement, 
l’huile en battant avec un fouet 
à oeuf, puis le vinaigre toujours 
en battant. S’emploie 
une mayonnaise ordinaire. On 
la verse dans un bocal qu’on cou­
vre, et où elle se conserve au 
frais indéfiniment. Quand elle 
épaissît, on y ajoute un peu de 
lait St-Charles de Borden.

Joli Concert
M aison à V e n d re• %

La fanfare de la Laurentide, 
l’habile direction de son 
M. Meerbergen, a donné

sous 
chef
vendredi dernier, dans le parc 
bien goûté de la foule nombreuse 
Laurentide un très joli concert, 
qui y assistait.

Un magnifique programme a 
été exécuté avec cette maîtrise 
que sait y mettre cette belle or­
ganisation musicale.

On a particulièrement applau­
di “Poète et Paysan” et le solo 
de cornet par M. J. Larue, qui 
ont été rendus avec une rare per­
fection.

La fanfare Laurentide est une 
des meilleures de la province et 
c’est toujours un régal quand 
elle donne un concert.

Nous souhaitons que la cho­
se nous soit offerte encore plus 
souvent si c’est possible.

les. A Shawinigan Falls, une bon­
ne maison en brique avec garage, 
étable, etc.

A vendre à bonnes conditions. 
S’adresser à

comme

Les pilules végétales Tanlac 
pour la constipation faites cl re­
commandées par les fabricants 
de TANLAC. ELZ. DALLAIRE,

91, 4e Rue.
. /:o: Parrain : M. J. B. Caron. 

Marraine: Mlle Jeanne Lymbur- 
ner, tante de l’enfant.

Nous avons hâte de voir le rapport 
fera M. Trottier de son voyage, et du bagage de connais- A GRAND’M ERE Un travail pénible, ou un veritable

plaisir ?
:o:

Notes LocalesP e r s o n n e l
M. Arthur Lefebvre, avocat, 

et M. le notaire J. H. Des roches 
sont partis ces jours derniers 
pour un voyage d’affaires à A­
mos, Abitibi.

M. le notaire Lalonde est allé 
à Québec lundi et est revenu 
mardi soir.

U n  G ra n d  A r t is te  F l l l M l I e S  dfi M .
l’abbé MongrainL’un des Canadiens dont Je 

grand talent d’artiste a le plus 
contribué à faire connaître et ai­
mer le Canada en France est de 
retour au pays depuis samedi 
soir.

P e r s o n n e l
M. et Madame Emile Gagné, 

maintenant résident à Vaudreuil 
ont passé la fin de semaine en no­
tre ville.

Les journées de chaleur é'ouf 
faute sont arrivées. Ail. z.vous 
continuer de faire votre cuisine 
sur un poêle au charbon ou au 
bois qui dégage une chaleur qui 
rend la vie insupportable dans 
votre cuisine, ou bien allez-vous 
économiser votre temps, votre 
argent et principalement votre 
sauté en f lisant votre cabine à 
V ELECTRICITE.
Nous avons le modèle de poêle 
électrique qui vous convient.

PRIX $ 2 4 . 0 0  e t  p l u s
N >t e nouveau système de pay 
m nts mensuels est à votre cii- 
podtion.

Toute la population et un nombreux 
clergé y assistent

Un prêtre,  M. l 'abbé Froulx meu t 
subitement

&
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Douleurs dans le dosM. Rodolphe Plamondon — 
car c’est de lui qu’il s’agit — é­
tait, en effet, au nombre des pas­
sagers de l’“Empress of Scot­
land” arrivé avant-hier à Qué­
bec.

M. Lucien Vincent et quelques 
amis sont allés guetter l’orignal 
au bord des lacs longeant le che­
min de fer national.

Mais ce roi des bois, très dé­
fiant s ’est tenu à distance, et nos 
chasseurs en seront quittes pour 
essayer de nouveau leur chance.

M. Legendre, ingénieur à la 
Commission des Eaux Courantes 
de Montréal, était de passage 
notre ville iqardj,

M. le notaire Baribeault de 
Shawinfgan Falls était en ville 
mardi.

M. P. J. Wolf, homme d’affai­
res éminent de Oklahoma City, 
Okla. écrit: “J’ai pris du Novo- 
ro du Dr Pierre depuis quelque 
temps et le trouve merveilleux. 
J’ai souffert de douleurs dans le 
dos, mais elles ont maintenant 
complètement disparu, 
mède végétal stimule et fortifie 
les reins, Ne le demandez pas 
aux pharmaciens, des agents 
spéciaux le fournissent. Ecri­
re au Dr Peter Fahrney & Sons 

2501 Washington Blvd., 
Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

1mLes funérailles du regretté M. 
Mongmip put eu lieu mardi ma-

paroissiale de
en

tin, en l’égliseL’éminent chanteur canadien, 
accompagné d’un de ses élèves, 
M. Ulysse faquin, se propose 
d’entreprendre avec lui, une 
tournée artistique au pays na­
tal que de multiples lauriers 
cueillis en France et à l’étranger 
n ’ont pu réussir à faire oublier.

M. Rodolphe Plamondon a vé­
cu près de 30 ans à Paris, où il 
professe encore le chant.

Intimement lié, comme inter­
prète, à l’oeuvre de la plupart 
des grands maîtres de la musi­
que moderne, il est permis dp 
rappeler sans blesser sa modes­
tie, qu’il fut, entre autres l’ami 
de Camille Saint-Saëns et qu’il 
est resté l’un des plus intimes 
confidents des belles inspirations 
musicales de Widor.

Grand’Mère,
Un grand nombre de prêtres 

du diocèse et la population pres- 
qu’entière y assistait.

Un pénible incident qui ajou­
ta à l’émotion de cette foule at­
tristée et recueillie, fut la' mort 
subite pendant les funérailles de 
M. l’abbé Prudent Proulx, prê­
tre retiré, mais qui fut pendant 
trente années curé de St-Séve- 
rin, comté de Champlain.

Le défunt était retiré depuis 
quelques années à l’Hôpital St- 
Joseph. Il était âgé de 71 ans.

Pendant le service, M. Proulx 
se sentit indisposé en com­
pagnie d’un autre prêtre, M. 
l’abbé Jacob du séminaire des 
Trois-Rivières, il se rendit au 
presbytère. En entrant, il s’af­
faissa. On le releva, mais il 
était mort.

Ce drame, au cours des funé­
railles a causé comme bien on le 
pense une vive émotion.

Les funérailles auront lieu de­
main â St-Séverin.

Mardi après-midi, une centai­
ne d’âutomobiles quittaient 
Grand'Mère pour Trois-Rivières 
pour accompagner la dépouille 
mortelle du regretté M. Mon-

Ce re- MM. T. N. Normand et Arthur 
St-Louis sont allés la semaine 
dernière au lac des Isles, locali­
ser quelque gros gibier. Ce pre­
mier voyage n’a pas été fruc­
tueux, mais ces deux nemrods ne 

M. et Madame Lapolice, de sont pas faciles à décourager. 
Shawinigan Falls étaient à 
Grand’Mère mardi et mercredi.

M. Gaston Trudel, de Montréal 
était en visite mardi, à Ste-Flore 
chez son beau-frère, M. le notai­
re Desaulniers.
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‘F TES LE A VELECTICITE

ELECTRIC SERVICE CORPORATION
)ï

Co

M. et Madame Léon Lamothe, 
des Trois-Rivières, étaient en vi­
site chez M. J. O. Thibaudeau, 
la semaine dernière.

Madame Graham, de Montréal 
est en visite che sa soeur Mada­
me Henri Valiquette.

. M. Henri Valiquette, gérant 
de la cité et M. J. A. Bernier, le 
nouveau gérant de la cité de 
Grand’Mère, sont allés à la con­
vention des gérants de ville, à 
Montréal.

:o: M. Remington, inspecteur 
d’assurance était de passage à 
Grand’Mère au commencement 
de la semaine.

R evue Financière

R. D. OUELLETTE 0 .0 .  D.Nous venons de recevoir le 
premier numéro d’une nouvelle 
revue financière qui a pour nom 
(’“Epargne”.

C’est une très intéressante pu­
blication, remplie de renseigne­
ments, due a l’initiative de In 
maison de courtage, B ray, Ca­
ron et Dubé, Limitée, de Québec.

Au point de vue typographi­
que, cette revue est très bien fiui-

On pourra s’en procurer u 
ou plusieurs copies en s’adres- 

mt aux éditeurs.
Longue vie au confrère.

M. J. Trépanier, de St-Stanis- 
las était de passage à Grand’Mè­
re la semaine dernière.

M. Henri Cormier, entrepre­
neur de Québec était de passage 
à Grand’Mère la semaine derniè-

OPTICIEN SPECIALISTE
Violoncelliste, violoniste et 

surtout artiste de premier ordre 
dans l’interprétation de la mu­
sique chantée, c’est au grand 
Opéra de Paris que Plamondon 
connut' les premiers sourires de 
la gloire dans les rôles qui con­
tribuèrent; bientôt à asseoir so­
lidement sa renommée, non seu­
lement en France mais dans la 
plupart des pays d’Europe.

Notre distingué compatriote 
chante, en effet, avec une égale 
maîtrise en quatre langues dif­
férentes : française, anglaise,
italienne et allemande.

Examen des yeux comme dans les Hôpitaux 
de Paris. Nos verres sont fabriques dans

notre laboratoirere.
*Mlle O. Degrandmont, Mada­

me E. Dallaire ainsi que M. et 
Madame L. A. Dallaire sont al­
lés aux Trois-Rivières dimanche.

Un grand nombre de nos con­
citoyens sont allés à l’exposi­
tion de St-Barnabé, jeudi der­
nier.

JOURS DE BUREAUte.
ri<

Du LUNDI MIDI au JEUDI MIDI 

47, 4 èe  Rue,
S l

MM. Jos. Drolet, J. H. Gaillar- 
:letz et Edouard Drolet sont allés 
Assister aux grandes courses qui 
pnt eu lieu la semaine dernière 
à Malone, N. Y.

M. le chanoine Laflèche ainsi 
que M. l’abbé Brunelle sont allés 
aux Trois-Rivières lundi, appe­
lés au chevet de M. l’abbé Mon­
trai n , dangereusement malade
et qui est mort le meme jour.

____________  %

M. le docteur Arthur Ferron 
est allé aux Trois-Rivières ven­
dredi.

Shawinigan Fa i i s:o:grain.
Un libéra fut chanté en la cha­

pelle de l’Hôpital, par M. l’abbé 
Hervé Trudel, et auquel assistai­
ent M. le chanoine Laflèche, curé 
de Grand’Mère, M. l’abbé Bru­
nelle et plusieurs prêtres des 
Trois-Rivières. Un grand nom­
bre de citoyens de Grand’Mère 
assistaient à cette première cé­
rémonie funèbre.

Puis le convoi se mit en route 
et arriva à Grand’Mère à 4.45 
p.m. Le corps fut exposé dans 
l’église, et à partir de cette heu­
re jusqu’à une heure avancée de 
la soirée, des milliers de citpyens 
léfilèrent devant la tombe, et jes­
tèrent un dernier regard sur cet­
te figure si bien connue et uni­
versellement estimée.

L’arrivée du cortège à Grand’­
Mère était réellement impres­
sionnante. Les automobiles, si- 
encieuses, suivaient le corbillard 
trois de front. Les Zouaves fai­
saient haie en face de l’église.

Mardi matin, le service funè­
bre fut chanté en présence d’une 
grande foule de fidèles.

L’église était superbement dé­
corée de ses plus beaux orne­
ments de deuil, et à l’orgue, le 
choeur rendit à la perfection les 
plus beaux chants funèbres.

Après cette cérémonie le cor­
tège se reforma et le corps du 
regretté abbé fut transporté à 
St-Stanislas, sa place natale, où 
eu lieu la sépulture.

A u x D a m e s
Madame A. Fournier, 49B, 

4ème Rue, 3e étage, désire an­
noncer à sa nombreuse clientèle 
qu’elle peut se charger d’OU­
VRAGE DE HEMSTITCH au 
prix de 10 cents la verge pour le 
(il de soie et 8 cents la verge 
pour le fil de coton.

Madame Fournier espère être 
encouragée comme par le passé. 
(25 sept. 8 fs.)

M. A. E. Paquette est allé aux 
Trois-Rivières mardi, pour le 
terme de la Cour Supérieure.

M. Albert Gigaire et sa famil­
le sont allés à Montréal la semai­
ne dernière.

Nouveau Bureau de DentisteParmi tant de remarqua­
bles succès dont est parsemée sa 
brillante carrière, notons qu’il 
fut le premier Canadien à être 
admis à chanter au Grand Opé­
ra de Paris où il créa “Castor 
et Pollux”, le 
Bruneau et iiumbre de chefs- 
d’oeuvre restés au répertoire.

Depuis une vingtaine d’an­
nées, notre éminent compatrio­
te est le grand ténor d’oratorios 
et de concerts dans la capitale 
même et dans toutes les princi­
pales villes de France.

Quelques semaines après que 
l ’armistice de 1918 eut terminé 
définitivement la grande guerre 
Rodolphe Plamondon fut convié 
comme principal artiste, à chan­
ter dans un grand concert fran­
çais donné au coeur même de 
l ’Alsaee-Lorraine, à Strasbourg. 
Il y rendit l’“Enfance du Christ 
de Berthon aux frénétiques ap­
plaudissements de l’auditoire, 
à Versailles, accompagné à l’or­
gue par Widor, le “Pater Nostei

M. l’avocat Bigué, des Trois- 
Rivières est allé à La Tuque ces 
jours derniers pour affaires pro­
fessionnelles.

Dr. HERVE LEMAYMessidor” de
MM. Lucien Caron, J. H. Gail- 

lardetz et Camille Duguay sont 
allés chasser l'orignal à la Gran­
de Anse, sur la Rivière St-Mau- 
rice. Ils n’ont pas eu de succès, 
mais^ce n'est pas surprenant, 
car, ô fatalité, ils avaient oublié 
leurs carabines à Shawinigan.

MM. Jos. Drolet et J. A. Cari- 
gnan de Grand’Mère sont partis 
e matin pour un court voyage de 
pêche au Lac Bérubé.

Chirurgien-Dentiste: o:
M. Alphida Crête est de retour 

d'un voyage de chasse dans nos 
Lacs au nord de La Tuque.

Tl a été assez heureux pour 
abattre un superbe orignal.

M. J. A. Boucher, de Joliette, 
était en visite chez des amis la 
semaine dernière.

Un de nos anciens concitoyens 
M. U. Lépine qui demeurait aux 
Etats-Unis depuis dix ans est 
revenu au pays, et se fixera de 
nouveau à Grand’Mère.

M. J. A. Carignan est de re­
tour d'un voyage d'affaires à 
Montréal.

Concert Plamondon
Occupe l’ancien bureau duShawinigan Falls aura l’hon­

neur d’avoir le premier concert 
que ces artistes, retour de Paris, 
donneront au Canada.

Cet évènement artistique aura 
ieu à la salle du Poste No 1, mer­
credi le 1er octobre, à 8.30 p. m.

A 4 heures, dans la même salle, 
Son Honneur le maire J. A. Du­
fresne, recevra officiellement 
notre distingué compatriote.

Tous sont invités avec leurs 
dames à cet évènement social.

Il y aura discours de bienve­
nue par le maire et réponse par 
R. Rodolphe Plamondon.

Les billets qui sont en vente 
à la Pharmacie Cyr au prix de 
$1.00 s’enlèvent rapidement.

On ferait bien de se presser 
d’en retenir.

Il y aura aussi à la porte, le 
soir, des billets d’admissions à 
50 sous.

D E N T I S T E  J I I T R A S

Tel. 54 BLOC LEMAY
Grand’Mère

(: d :

Changem ent d ’H oraires
s i r  le C . P . R .»»

Un changement d’horaires 
pour les trains de passagers 
prendra effet, DIMANCHE, le 
28 SEPTEMBRE 1924.

Pour plus amples renseigne­
ments, s'informer à l'agent des 
billets.

TEL. BELL 33 

H e u r e s  de  B u r e a u  : 

0 hrs .  A M a 5 P.M

LE SOIR :

Lundi,  M e r c r e  di  et V e n d r e d i  
d e  7 a  8 H e u r e s

M. et Madame E. Dansereau 
de Montréal étaient à Grand’Mè­
re la semaine dernière.Tout dernièrement, il chantait 

que le maître français avait 
écrit pour lui, en le lui dédiant.

Saint-Saëns lui avait égale-1 
ment dédié sa dernière oeuvre 
intitulée “A Ste-Blaise”.

Il serait trop long d’énumérer 
toutes les étapes que Rodolphe 
Plamondon a brillamment par­
courues depuis trente ans, dans 
le sentier de l'Art. Son retour 
au pays et la perspective des 
concerts qu'il y donnera enchan­
teront sûrement tous les Cana­
diens qui.n’attendent que l'occa­
sion de-l’entendre.

Mlle Lucienne Godbout, de 
Woonsocket, R. L, est en visite 
chez M. et Madame Ernest God­
bout, à Grand'Mère.

J. II. LADOUCEUR:o:

Dr J. R. HEBERT, D.D S,LD.S.Nouvelle Invention Agent:o:
CHIRURGIEN-DENTISTEM ayinnaise sans oeufsM. Gaston Trudel, autrefois 

des Trois-Rivières et maintenant 
de Montréal, est l'inventeur d’un 3 cuillerées il soupe lait St- 
nouveau phonographe à deux Charles de Borden, non dilué, 
chambres de son mobile qui per- H cuillerée il thé sel. 
mettent de donner il ces Instru- V\ ciullerée à thé moutarde,
monts 20 sons différents ; autre- 2 cuillerées il soupe vinaigre
ment dit, chaque personne peut fort.
obtenir le son qui plait le mieux j. tasse huile à salade quel­

conque. ’

:o:M. et Madame J. A. Gagnon 
sont allés à St-Barnabé la semai­
ne dernière. Spécialit : E x t r a d io n s  des denis et des nerfs dentaires  absolument

sans  douleur
Les meilleurs des toniques

!
Naissance

En cette ville, le 5 septembre, 
l’épouse de M. Lucien Caron, 
une fille qui a reçue au baptême 
les noms de Marie-Liliane.

I l
Seul possesseur de l’Acalne 71, Ave. de la STATIONmm: i "< • \—K,

à son oreille.Le Soleil
'Y


